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Le Président Tebboune reçoit le président 
du Parlement libyen

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a reçu, dimanche à Alger, le 
président du Parlement (Chambre 
des représentants) de Libye, 
Aguila Salah Isaa, a indiqué un 
communiqué de la Présidence de 
la République.
“Le président de la République, 

M. Abdelmadjid Tebboune a 
reçu dimanche le président 
du Parlement (Chambre des 
représentants) de Libye, Aguila 
Salah Isaa qui effectue une 
visite officielle en Algérie, à 
l’invitation du président de 
l’Assemblée populaire nationale, 
Brahim Boughali”, lit-on dans le 
communiqué.

Chanegriha en visite officielle en République de Serbie

Une diplomatie vigilante et proactive face aux campagnes 
hostiles contre l’Algérie

Le Général de Corps 
d’Armée Saïd Chanegriha, 
chef d’Etat-major de 

l’Armée nationale populaire, 
entame une visite officielle à 
partir de dimanche en République 
de Serbie, pour prendre part à la 
10ème édition de l’Exposition 
Internationale d’Armement 
“Partner- 2021”, indique un 
communiqué du ministère de la 
Défense nationale (MDN).
“En qualité de représentant 
de Monsieur le Président de 

la République, Chef Suprême 
des Forces Armées, Ministre 
de la Défense Nationale et sur 
invitation de Monsieur le Ministre 
de la Défense de la République de 
Serbie, Monsieur le Général de 
Corps d’Armée Chanegriha Saïd, 
Chef d’Etat-Major de l’Armée 
nationale populaire, entame 
une visite officielle, à partir 
d’aujourd’hui 10 octobre 2021, 
en République de Serbie, pour 
prendre part à la 10ème édition 
de l’Exposition Internationale 

d’Armement +Partner - 2021+, 

qui sera organisée à Belgrade du 

11 au 13 octobre 2021”, précise 

le communiqué du MDN.

Cette visite, qui s’inscrit dans le 

cadre du renforcement des liens 

d’amitié et de coopération entre 

l’Armée nationale populaire et les 

Forces Armées serbes, permettra 

aux deux parties d’examiner les 

questions d’intérêt commun”, 

ajoute la même source.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, Ramtane Lamamra, 
a plaidé, samedi à Alger, pour 
une diplomatie “vigilante et 
proactive” face aux campagnes 
hostiles, dangereuses et 
systématiques, ciblant la sécurité 
nationale.
“Il est impératif d’assoir une 
diplomatie vigilante et proactive, 
une diplomatie qui soit capable de 
contenir les menaces qui exigent, 
aujourd’hui plus que jamais, 
l’intensification des efforts et le 
resserrement des rangs en vue 
d’immuniser le front interne et 
raffermir la cohésion nationale 
contre les tentatives d’intrusion, 
la fitna et la division”, a affirmé 
M. Lamamra dans un message à 
l’occasion de la célébration de la 
Journée nationale de la diplomatie 
(8 octobre).
Il a ajouté, à ce propos, que 
“la sécurité nationale est 
intrinsèquement liée à la capacité 
de l’appareil diplomatique à 
anticiper les événements et à 
déceler les menaces extérieures” 
soulignant “le rôle capital et 

central de la diplomatie algérienne 
dans la stratégie de sécurité 
nationale, et ce, en veillant, aux 
côtés des services de sécurité, 
à la préservation de l’intégrité 
territoriale, de l’indépendance et 
de la souveraineté et de l’unité 
nationales”.
“Je tiens à encourager à davantage 
d’engagement et d’efficacité ce 
secteur vital qui n’a eu de cesse de 
défendre les intérêts de l’Algérie 
et de contrer, tel un rempart, les 
plans malveillants ourdis contre 
l’Algérie”, a-t-il ajouté.
Le ministre des AE a rappelé, 
dans son message, les 
développements accélérés et 
les défis multiples que connait 
le monde aujourd’hui et qui 
requièrent de l’Algérie d’adapter 
son appareil diplomatique et de le 
renforcer en moyens et capacités 
nécessaires à la défense des 
intérêts de la patrie et du citoyens 
et à la concrétisation des objectifs 
tracés.
Pour le chef de la diplomatie, 
“il est tout a fait logique que 
l’activité diplomatique de notre 
pays soit axée au cours des années 
à venir sur la défense des intérêts 

de la nation, la contribution à 
l’instauration de la sécurité et 
de la stabilité régionales, au 
renforcement des liens avec 
l’Afrique et le Monde arabe et à 
la promotion du partenariat et de 
la paix dans le monde”.
“En tant qu’Etat pivot, l’Algérie 
œuvre à l’instauration de la paix, 
de la sécurité, de la sécurité et au 
renforcement de la coopération”, 
a souligné M. Lamamra, 
rappelant que grâce à son 
approche innovante et audacieuse 
en matière de médiation, elle a pu 
résoudre de nombreuses crises 
dans les régions arabe et africaine 
et désamorcer plusieurs conflits 
dans le monde”.
Faisant observer que cette 
démarche sereine et efficiente a 
permis à la diplomatie algérienne 
d’être une référence en terme 
de promotion du dialogue et de 
négociation entre parties et un 

pays exportateur de paix et de 
stabilité au niveau régional et 
mondial, il a rappelé le rôle de 
l’Algérie dans la résolution du 
conflit frontalier entre l’Irak et 
l’Iran en 1975, de la crise de 
l’ambassade américain à Téhéran 
(Iran) en 1981 et du conflit armé 
entre l’Ethiopie et l’Erythrée en 
2000.
Dans ce contexte, M. Lamamra 
a évoqué la contribution de 
l’Algérie pour ce qui est de la 
Libye “à travers les efforts qu’elle 
n’a eu de cesse de consentir pour 
le rétablissement de la paix et de 
la stabilité”, affirmant qu’elle a 
soutenu le processus de dialogue 
national et apporté son appui à 
la création et à l’activation du 
mécanisme des Etats voisins de 
la Libye”.
“L’Algérie demeure attachée 
à l’intensification de la 
coordination et de la coopération 

pour faire aboutir le processus 
politique en cours dans ce pays 
frère où nous souhaitons que les 
prochaines élections permettent 
effectivement de tourner la page 
de la crise. De même qu’elle 
reste disposée à poursuivre ses 
efforts de soutien à nos frères 
et à leur permettre de tirer parti 
de son expérience en matière de 
réconciliation nationale”, a ajouté 
le chef de la diplomatie nationale.
M. Lamamra a, dans cadre, 
réaffirmé la solidarité constante 
de l’Algérie avec les peuples 
en lutte pour le recouvrement 
de leurs droits fondamentaux 
et leur autodétermination ainsi 
que son soutien inconditionnel 
au peuple palestinien, à sa juste 
cause et à son droit inaliénable 
à l’établissement de son Etat 
indépendant avec El-Qods pour 
capitale”.
“C’est mue par le même esprit 
que l’Algérie réitère son 
soutien indéfectible au peuple 
sahraoui dans sa lutte légitime 
pour l’autodétermination et 
l’indépendance”, a-t-il encore 
affirmé.
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Début du procès de l’ancien ministre de la Justice 
Tayeb Louh

Réunion du Gouvernement :
Cinq secteurs à l’ordre du jour

Examen d’un avant-
projet de loi relative 

à la lutte contre 
la spéculation illicite

Le procès de l’ancien 
ministre de la justice, 
Tayeb Louh, poursuivi 

pour entrave à la justice, 
s’est ouvert hier dimanche au 
tribunal criminel de Dar El 
Beida (Cour d’Alger).
Sont également poursuivis 
dans cette affaire, le 
conseiller et frère de l’ancien 
président de la République, 
Said Bouteflika, l’homme 
d’affaires Ali Haddad, tous 
deux en détention, ainsi que 
l’ancien inspecteur général 
du ministère de la justice, 
Taieb Hachemi.
Le Conseiller instructeur 
près la Cour suprême avait 
ordonné le 22 août 2019 
le placement de l’ancien 
ministre de la justice Tayeb 
Louh en détention provisoire 
pour “abus de fonction, 
entrave à la justice, incitation 
à la partialité et incitation à 
faux en écriture officielle”.

Le Premier ministre, ministre 
des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, a 

présidé samedi, une réunion du 
Gouvernement consacrée aux 
secteurs de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique, de la Formation 
et de l’Enseignement 
professionnels, de la Justice, de 
la Communication et des Travaux 
Publics, indique un communiqué 
des services du Premier ministre, 
dont voici le texte intégral:
“Le Premier ministre, ministre 
des Finances, Monsieur Aïmene 
Benabderrahmane, a présidé, 
ce samedi 09 octobre 2021, une 
réunion du Gouvernement tenue 
au Palais du Gouvernement.
Conformément à l’ordre du jour, 
les membres du Gouvernement 
ont examiné un avant-projet 
de loi organique, deux avant-
projets de lois et deux projets 
de décrets exécutif introduits 
respectivement par les ministres 
en charge de la Justice, de la 
Communication et des Travaux 
Publics.
En outre, deux communications 
ont été présentées par le ministre 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique et 
le ministre de la Formation et de 
l’Enseignement professionnels.
Le Gouvernement a examiné un 
avant-projet de loi relative à la 
lutte contre la spéculation illicite.
Ce projet de texte a été initié 
par le secteur de la Justice en 
application des directives de 

Monsieur le président de la 
République données lors du 
dernier Conseil des ministres.
En effet, ce projet de texte vise 
à assurer la stabilité du marché 
national tout en préservant le 
pouvoir d’achat du citoyen et ce, 
en mettant en place un dispositif 
législatif permettant une lutte 
efficace contre la spéculation 
illicite, particulièrement celle 
qui touche aux produits de 
première nécessité et de large 
consommation, laquelle pratique 
sera passible dorénavant de 
peines d’emprisonnement 
lourdement aggravées, en sus des 
peines complémentaires.
Ce projet de texte sera examiné 
lors d’un prochain Conseil des 
ministres.
Le Gouvernement a entendu un 
exposé présenté par le ministre 
de la Communication relatif à :
(i) l’avant-projet de loi organique 
relatif à l’information (ii) 
l’avant-projet de loi relatif à 
l’audiovisuel.
Ces deux projets de textes 
ayant précédemment fait l’objet 
d’un examen lors du Conseil 
des ministres du 30/08/2021, 
ont été enrichis à la lumière 
des orientations données par 
Monsieur le président de la 

République qui avait instruit 
le Gouvernement à l’effet 
de présenter ces deux textes 
importants au niveau du 
Parlement de manière à permettre 
l’élargissement des débats quant 
à leur teneur.
Le Gouvernement a entendu un 
exposé du ministre des Travaux 
publics relatif à deux textes, à 
savoir le:
(i) projet de décret exécutif 
modifiant et complétant le décret 
exécutif numéro 13-261 du 
07/07/2013 portant déclaration 
d’utilité publique de l’opération 
relative à la réalisation du 
dédoublement du CW n122 
reliant Heraoua à Ouled Moussa 
et le (ii) projet de décret exécutif 
portant déclaration d’utilité 
publique l’opération relative 
à la réalisation des travaux de 
protection et dédoublement du 
CW n111 Draria.
Ces deux projets de textes ont 
été introduits par le secteur 
des travaux publics dans le 
cadre du plan de décongestion 
de la capitale qui fait suite 
aux orientations données par 
Monsieur le président de la 
République en vue de fluidifier le 
trafic routier à Alger.
A l’issue de la présentation et 
des débats, le Premier ministre a 
demandé d’intensifier le rythme 
de réalisation qui devra prévoir 
une rotation du personnel au 
niveau des chantiers du secteur 
avec une cadence des travaux de 
24h/24.

Un avant-projet de loi 
relative à la lutte contre 
la spéculation illicite, 

prévoyant notamment des 
peines d’emprisonnement, a 
été examiné lors de la réunion 
du gouvernement présidée, 
samedi, par le Premier ministre, 
ministre des Finances, Aïmene 
Benabderrahmane, indique un 
communiqué des services du 
Premier ministre.
Cet avant-projet de loi “vise à 
assurer la stabilité du marché 
national tout en préservant le 
pouvoir d’achat du citoyen et ce, 
en mettant en place un dispositif 
législatif permettant une lutte 

efficace contre la spéculation 
illicite, particulièrement 
celle qui touche aux produits 
de première nécessité et 
de large consommation, 
laquelle pratique sera 
passible dorénavant de peines 
d’emprisonnement lourdement 
aggravées, en sus des peines 
complémentaires”, précise la 
même source.
Initié par le secteur de la Justice 
en application des directives du 
président de la République, ce 
texte de projet “sera examiné 
lors d’un prochain Conseil 
des ministres”, ajoute le 
communiqué.
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Préparation de  l’opération de distribution de logements 
prévue en début novembre

Benziane donne le coup d’envoi officiel de l’année 
universitaire 2021/2022

Rentrée universitaire :
 Près de 1,7 million d’étudiants concernés

Le Directeur général de 
l’Entreprise nationale de 
promotion immobilière 

(ENPI), Nassim Racim Ghalem, 
a donné de “fermes” instructions 
pour la préparation de l’opération 
de distribution de logements 
promotionnels publics (LPP) 
prévue en début novembre, a 
affirmé l’Entreprise.
Selon une publication de l’ENPI 
sur sa page facebook officielle, 
ces instructions ont été données 

lors d’une réunion présidée 
par M. Ghalem, consacrée à 
l’opération de recouvrement et 
à la préparation de la cérémonie 
de distribution de logements, 
prévue le 1 novembre prochain.
Ont pris part à cette réunion 
organisée en application des 
instructions du ministre de 
l’Habitat, de l’urbanisme et 
de la ville, le directeur général 
adjoint chargé du contrôle 
des réalisations, la directrice 

centrale du foncier et des études, 
le directeur central des finances 
et de la comptabilité, le directeur 
central du commerce et de la 
gestion foncière, le directeur 
centrale de l’informatique et les 
directeurs généraux des deux 
filiales de l’ENPI, ainsi que les 
directeurs régionaux, précise la 
même source.
A cette occasion, M. Ghalem a 
donné de “fermes” instructions 
pour la concentration des 

efforts sur le recouvrement 
des redevances auprès des 

souscripteurs, la préparation 

de l’opération de distribution 

de logements prévue en début 

novembre, et “l’application 

rigoureuse” des instructions 

données pour la réalisation 

des objectifs tracés, la prise en 

charge des préoccupations des 

souscripteurs, et la levée de 

toutes les réserves au niveau des 

différentes cités.

Le ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche 

scientifique, Abdelbaki Benziane, 
a donné dimanche le coup d’envoi 
officiel de l’année universitaire 
2021/2022, à l’Ecole des hautes 
études commerciales (HEC) 
au pôle universitaire de Koléa 
(wilaya de Tipaza).
Accompagné de membres du 
gouvernement, M. Benziane 
a donné le coup d’envoi de la 
nouvelle année universitaire qui 
enregistre pas moins de 1.696.000 
étudiants, dont 345872 nouveaux 
inscrits, qui entameront les cours 
à travers tout le pays en mode 
présentiel.
En raison de la conjoncture 
sanitaire marqué par le risque de 
propagation du virus covid-19, 
la rentrée universitaire a été 
marquée par le lancement d’une 
vaste campagne de vaccination 

de l’ensemble de la famille 
universitaire, et l’actualisation du 
protocole sanitaire de lutte contre 
la pandémie.
Pour garantir la réussite de cette 
rentrée universitaire, le ministère 
de l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche scientifique 
a pris une série de mesures à 
travers l’adoption du principe de 
gouvernance dans la gestion des 
opérations administratives, et 

le renforcement des ressources 
humaines et matérielles dans 
le but d’avoir une formation de 
qualité.
En prévision de ce rendez-vous, 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique s’est attelé à une 
évaluation de l’expérience du 
dispositif hybride, qui s’appuie 
sur une alternance entre 
enseignement en mode présentiel 

et enseignement à distance.
Ce dispositif, imposé par la 
pandémie de Covid-19, s’appuie 
sur l’enseignement en présentiel 
pour les unités fondamentales 
et méthodologiques, et 
l’enseignement à distance pour 
les unités transversales et de 
découverte.
De plus, le secteur de 
l’Enseignement supérieur 
sera renforcé cette rentrée 
universitaire par la réception 
de 20.200 nouvelles places 
pédagogiques à travers le 
pays, augmentant la capacité 
d’accueil globale à 1.471.000 
places pédagogiques, ainsi que 
de 21.170 lits réceptionnés dans 
plusieurs wilayas, pour atteindre 
une capacité   d’accueil globale 
de 671.000 lits.
 Pour l’encadrement pédagogique, 
1.400 nouveaux postes ont été 
affectés pour le recrutement de 

maîtres assistants de classe B, 
avec l’exploitation des postes 
vacants au titre de l’année 2020, et 
ce en plus de 1.655 postes qui ont 
été pourvus pour le recrutement 
de maîtres assistants de classe 
B et 429 postes de professeurs 
hospitalo-universitaires de classe 
B, ce qui renforcera les capacités 
actuelles d’encadrement 
pédagogique qui atteindront 
65.500 professeurs chercheurs, 
soit une moyenne d’un professeur 
pour 25 étudiants.
Le secteur de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a été aussi renforcé 
cette rentrée universitaire, 
par l’inauguration des Ecoles 
nationales supérieures des 
mathématiques et de l’intelligence 
artificielle devant accueillir les 
première promotions composées 
de 200 étudiants chacune.

Pas moins de 1.696.000 
étudiants rejoindront 
ce dimanche les bancs 

des universités à travers tout 
le pays en vue d’entamer les 
cours en mode présentiel pour 
l’année universitaire 2021/2022, 
marquée par le lancement d’une 
vaste campagne de vaccination 
de l’ensemble de la famille 
universitaire afin d’arrêter la 
propagation de la pandémie.
La cérémonie d’ouverture de 
l’année universitaire 2021/2022 
sera présidée par le ministre 
de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche scientifique, 
Abdelbaki Benziane, au niveau de 
l’Ecole supérieure du commerce 
au pôle universitaire de Kolea 
(Wilaya de Tipaza).
Pour garantir la réussite de cette 
rentrée universitaire 2021-2022, 
le ministère de l’Enseignement 

supérieur et de la Recherche 
scientifique a pris une série de 
mesures à travers l’adoption 
du principe de gouvernance 
dans la gestion des opérations 
administratives, et l’actualisation 
du protocole sanitaire de lutte 
contre la Covid-19, en plus du 
renforcement des ressources 
humaines et matérielles dans 
le but d’avoir une formation de 
qualité.
En prévision de ce rendez-vous, 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique s’est attelé à une 
évaluation de l’expérience du 
dispositif hybride qui s’appuie 
sur une alternance entre 
enseignement en mode présentiel 
et enseignement à distance.
Ce dispositif qui a été imposé par la 
pandémie de Covid-19, s’appuie 
sur l’enseignement en présentiel 

pour les unités fondamentales 
et méthodologiques, et le mode 
à distance pour les unités 
transversales et de découverte.
Le secteur de l’Enseignement 
supérieur sera également renforcé 
pur cette rentrée universitaire par 
la réception de 20.200 nouvelles 
places pédagogiques à travers 
le pays, augmentant la capacité 
d’accueil globale à 1.471.000 
places pédagogiques, ajoutant à 
cela les 21.170 lits réceptionnés 
dans plusieurs wilayas où la 
capacité d’accueil est passée à 

671.000 lits.
Pour l’encadrement pédagogique, 
1.400 nouveaux postes ont été 
affectés pour le recrutement de 
maîtres assistants de classe B, 
avec l’exploitation des postes 
vacants au titre de l’année 2020, et 
ce en plus de 1.655 postes qui ont 
été pourvus pour le recrutement 
de maîtres assistants de classe 
B et 429 postes de professeurs 
hospitalo-universitaires de classe 
B, ce qui renforcera les capacités 
actuelles d’encadrement 
pédagogique qui atteindront 

65.500 professeurs chercheurs, 
soit une moyenne d’un professeur 
pour 25 étudiants.
Le secteur de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche 
scientifique a été également 
renforcé, pour cette rentrée 
universitaire 2021/2022, par 
l’inauguration des Ecoles 
nationales supérieures des 
mathématiques et de l’intelligence 
artificielle devant accueillir les 
première promotions composées 
de 200 étudiants chacune.
Par ailleurs, le ministère de 
l’Enseignement supérieur et de la 
Recherche scientifique œuvre, à 
travers ces réformes, à assurer une 
formation de qualité répondant 
aux exigences du marché de 
l’emploi et à faire de l’université 
une véritable locomotive pour 
booster l’économie nationale.
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Immobilier : 
Le prix moyen de cession estimé à 86.000 DA/m2 

au 2ème trimestre 2021

AADL :
Instructions strictes pour l’accélération des travaux 

des différents chantiers

Le Directeur général de 
l’Agence nationale de 
l’amélioration et du 

développement du logement 
(AADL), Fayçal Zitouni, a 
donné des instructions strictes 
pour accélérer la cadence de 
réalisation des différents projets 
de logement location-vente au 
niveau national et coordonner 
avec les différents intervenants, 
notamment la Sonelgaz en vue 
de livrer les logements dans leurs 
délais impartis.
Selon un communiqué de 
l’AADL, ces instructions ont 
été données lors des visites 
effectuées, samedi, par le DG 
de l’Agence dans plusieurs 
wilayas, et ce, en exécution 
des orientations du ministre de 
l’Habitat, de l’Urbanisme et de la 
Ville, Mohamed Tarek Belaribi.
Le DG de l’AADL a inspecté 
les chantiers des logements 
location-vente dans les wilayas 
de Mostaganem et d’Oran. 

Accompagné du directeur 
régional d’Oran,  il a inspecté 
les deux projets prêts aux 
sites des 1.200 logements de 
Mazagran (Mostaganem) et 1200 
logements de Seyada Lahchem 
(Mostaganem), dont les travaux 
ont été lancés fin 2020, précise le 
communiqué.
Après avoir constaté l’état 
d’avancement des travaux, M. 
Zitouni “a fermement instruit 
l’accélération de la cadence 
des travaux d’aménagement 
extérieur”. Préconisant le travail 
en équipes, il a insisté sur 
l’impératif de veiller à la qualité de 
la réalisation et à la coordination 
avec les différents intervenants 
sur les deux chantiers.
Dans le même contexte, M. 
Zitouni a exhorté les chefs de 
chantiers à “s’assurer de la qualité 
des logements et de signaler les 
réserves rapidement en vue de 
leur levée par les entreprises 
réalisatrices”.

Le premier responsable de 
l’AADL s’est également enquis 
du déroulement des travaux 
sur le site des 3665 logements 
AADL au pôle urbain Ahmed 
Zabana à Messerghine (Oran), 
qui connaissent “une cadence 
appréciable”.
Donnant des orientations pour 
l’accélération des travaux, 
il a appelé au renforcement 
des chantiers d’aménagement 
extérieur en main-d’oeuvre et en 
augmentant les heures de travail.   
Tout en faisant obligation à 
l’entreprise de réalisation chargée 
du réservoir d’eau de travailler 
en équipes, M. Zitouni a mis en 
avant l’impératif de coordonner 
avec la Sonelgaz en vue d’éviter 
tout retard.
A cet effet, l’entreprise de 
réalisation a signé un procès-
verbal par lequel elle s’engage 
devant le DG à respecter les 
délais.
Par ailleurs, M. Zitouni a chargé 

le directeur adjoint chargé du 
suivi des projets, en compagnie 
du directeur régional Annaba, 
de suivre les chantiers location-
vente dans les wilayas d’Annaba 
et de Guelma et de veiller à 
l’application des instructions 
qu’il avait données lors de sa 
dernière visite au chantiers AADL 
837 logements, 2.500/1026 
logements, 2.000 logements, 
2.200 logements, 2.800 
logements et 1.000 logements.
Selon le communiqué de 

l’Agence, le DG de l’AADL 
a en outre effectué une visite 
dans la wilaya de Guelma, en 
compagnie du directeur régional, 
du directeur de l’habitat, de 
l’urbanisme et de l’architecture 
et d’un représentant des services 
des équipements publics, où il a 
inspecté le chantiers des 1.100 
logements Ben Djerrah, le pôle 
urbain Hadjet El Mankoub, ainsi 
que le site des 700 logements à 
Boucheggouf.

Le prix de cession moyen 
du mètre carré (m2) au 
niveau national durant 

le deuxième trimestre 2021 est 
estimé à 86.000 dinars, selon 
une étude réalisée par la Caisse 
nationale du logement (CNL).
Le prix de cession moyen 
d’un logement collectif de 
83 m2 est de 7,1 millions de 
dinars, durant la période avril-
juin 2021, selon les nouvelles 
données du “Mercuriale des 
prix immobiliers”, publiées dans 
le dernier numéro de la revue 
“Batisseurs.dz”.
D’après le même indice, le prix 
de cession moyen du mètre 
carré a affiché une légère baisse 
comparativement au quatrième 
trimestre 2020 (89.000 dinars/
m2).
D’une manière générale les prix 
moyens annoncés à la vente 
d’un logement collectif de 83 
m2 se situent entre un minimum 
de 38.000 dinars/m2 et un 
maximum de 195.000 dinars/ 
m2, précise la CNL.
Concernant les maisons 
individuelles, le prix moyen 
national de cession s’élève à 
21,5 millions de dinars (contre 
19 millions de dinars au 
quatrième trimestre 2020). Les 
prix varient entre un minimum 
de 4,2 millions de dinars et un 
maximum de 35 millions dinars.
S’agissant de la location, la 

moyenne nationale du prix de 
location d’un logement collectif 
de 82 m2, enregistrée durant le 
deuxième trimestre 2021, est 
de 25.000 dinars/mois (contre 
26.000 dinars/mois au quatrième 
trimestre 2020). Les loyers 
se situent entre un minimum 
de 15.000 dinars/mois et un 
maximum de 53.000 dinars/
mois.
Le prix moyen de location des 
maisons individuelles est de 
37.800 dinars/mois (contre 
36.000 dinars/mois au quatrième 
trimestre 2020), variant entre un 

prix minimum de 14.000 dinars/
mois et un maximum de 65.000 
dinars/mois.
Les wilayas affichant les prix 
de l’immobilier les plus élevés 
sont les régions du Nord du 
pays, notamment côtières. 
“Cependant, ces prix suivent une 
tendance baissière de plus en 
plus qu’on se dirige vers le Sud”, 
note encore la CNL.
Le prix moyen par mètre carré 
des logements collectifs dans les 
grandes wilayas, à l’instar de la 
capitale Alger, Oran et Annaba, 
représente environ deux fois le 

prix moyen annoncé au niveau 
national, selon l’indice.

Le prix de cession à Alger 
baisse à 194.000 dinars/m2

Ainsi, le prix de cession moyen 
du mètre carré (m2) au niveau 
de la wilaya d’Alger durant le 
deuxième trimestre 2021 est 
estimé à 194.000 dinars. Il était 
de l’ordre de 200.278 dinars au 
quatrième trimestre 2020, selon 
la même source.
Le prix de cession moyen d’un 
logement collectif au niveau de la 
capitale se situe autour de 16,17 
millions dinars pour une surface 

moyenne de 84 m2, alors que 
pour les maisons individuelles, le 
prix moyen de cession est estimé 
à 46,27 millions de dinars.
Concernant la location des 
logements collectifs à Alger au 
cours du deuxième trimestre 
2021, le prix moyen s’élève à 
49.242 dinars soit 600 dinars par 
mètre carré (contre 626 dinars au 
quatrième trimestre 2020).
“Si ces niveau de loyers dans 
ces zones atteignent deux fois le 
loyer moyen au niveau national, 
ils atteignent en revanche quatre 
fois le loyer moyen le moins cher 
enregistré durant le deuxième 
trimestre 2021 au niveau de la 
wilaya de Tissemsilt (15.000 
dinars/mois)”, souligne la même 
source.
S’agissant des autres régions du 
pays, le prix moyen de cession 
du mètre carré dans la wilaya 
d’Oran est estimé à 138.534 
dinars et à 132.781 dinars dans 
la wilaya d’Annaba. Dans la 
wilaya de Bejaïa, ce prix est 
estimé à 126.262 dinars/m2 
alors qu’au niveau de la wilaya 
de Boumerdès, il est évalué à 
123.234 dinars/m2.
Par ailleurs, le loyer moyen est 
de 582 dinars/m2 pour Oran, 
450 dinars/m2 pour Annaba, 417 
dinars/m2 à Bejaïa, suivie de très 
près par la wilaya de Boumerdès 
avec 416 dinars/m2, détaille la 
CNL. 
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Une culture des premiers 
secours est en train de se 
développer petit à petit 

chez le citoyen Annabi, qui prend 
de plus en plus conscience de 
l'importance des premiers soins 
de secours pour les personnes en 
danger, puisque  malheureusement 
peu de personnes en connaissent 
les premiers gestes! Des gestes 
simples, accessibles à tous, même 
aux enfants, et qui sauvent des 
vies. L’association Croissant 
Rouge Algérien de la wilaya 

d’Annaba a annoncé l’ouverture 
d’une formation des  premiers 
secours à partir du 10 jusqu’au 
14  octobre 2021 au profit des 
citoyens désireux acquérir des 
connaissances en matière de 
soins d'urgence durant toute cette 
durée de formation, les stagiaires 
découvriront plusieurs techniques 
de sauvetage, à l'image de la 
prévention contre les risques 
d'intoxication au monoxyde 
de carbone, les accidents de la 
circulation, les premiers soins.  En 
effet, aujourd’hui, il est largement 

admis que les gestes de sauvetage 
et de secourisme doivent être 
prodigués sur les lieux mêmes 
de l'accident avant l'intervention 
des équipes spécialisées. Quand 
il s’agit d’un accident domestique 
ou d’un accident de la route, les 
premiers soins dans les minutes 
qui suivent l'accident, sont 
d’une importance capitale en 
attendant l'arrivée des médecins. 
Le CRA incite la population à 
suivre des cours théoriques et 
pratiques dispensés au niveau de 
la protection civile ainsi le CRA 

d’Annaba sur les techniques des 
premiers secours à apporter aux 
personnes en cas d’accident et 
autres incidents. C'est dire toute 
l'utilité de ce type de formation, 
si l'on sait le grand nombre 
d'accidents qui surviennent 
chaque jour sur nos routes, où 
les premiers gestes sont souvent 
décisifs pour les victimes. Et 
Grâce à ces gestes, le secouriste 
est en mesure de prodiguer les 
secours urgents jusqu'à l'arrivée 
des secours spécialisés.

Imen.Boulmaiz

ANNABA / Soins d’urgence 
Le Croissant-Rouge algérien de la wilaya d’Annaba lance une 

formation en secourisme cette semaine

ANNABA / Commerce
Persistance de l’informel dans les rues du centre-ville

ANNABA 
Le Wali donne le coup d'envoi de la nouvelle année 

universitaire 2021/2022
Plus de 9000 nouveaux bacheliers inscrits.

Baisse de vigilance  ou 
bien retour conjoncturel, 
coïncidant avec la rentrée 

scolaire et l’approche de la fête 
du Mawloud Ennabaoui Echarif, 
le commerce informel reprend de 
plus belle à Annaba, bravant les 
nombreuses mesures décrétées, 
au cours des dernières années, 
pour l'éradiquer et débarrasser 
l'économie nationale et, dans 
certains cas, la santé publique, 
de sa nuisance. En effet, les 
chaussées et les trottoirs sont 
à nouveau squattés par les 
vendeurs ambulants. Chaussettes 
bon marché, vêtements, jouets, 
légumes et fruits, fournitures 
scolaires, accessoires de 

ménage,….sont étalés et proposés  
aux badauds dans les rues et 
ruelles du centre-ville d’Annaba. 
Un petit tour au centre-ville nous 
permettra en effet de constater 
que celui-ci jouit d’une impunité 
quasi totale. Pratiquement toutes 
les artères et les moindres espaces 
sont squattés par des dizaines 
de vendeurs à la sauvette. Les 
marchés de commerce frauduleux 
sont en train de prendre des 
proportions alarmantes en plein 
centre-ville. Des centaines de 
vendeurs informels squattent 
les espaces publics au niveau 
des grands boulevards. Ainsi, la 
circulation automobile au niveau 
de ces rues est complètement 
perturbée, avec tous les dangers 
qui peuvent en  découler, sans 

rappeler les risques encourus 
pour les piétons qui se voient 
obligés d’emprunter la chaussée 
au risque de se faire heurter par 
les automobilistes. D’ailleurs 
cette situation a amené les 
commerçants légaux à monter 
au créneau. Ils se plaignent de 
cette anarchie, qui les pénalise en 
créant une concurrence déloyale, 
car, selon eux, les vendeurs à la 
sauvette et marchands ambulants 
sont dispensés du paiement des 

impôts, proposant des produits 
bas de gamme ou contrefaits.
Des consommateurs, plus 
prudents, préfèrent ne pas 
prendre le risque d'acheter des 
produits périssables par crainte 
des conditions d'hygiène, jugées 
mauvaises ou peu fiables. « "Je 
ne m'aventure jamais à acheter 
ces produits, dont j'ignore la date 
de péremption et la traçabilité", 
témoigne une passante, qui dit 

bouder les marchandises proposés 
aux marchés informels, malgré 
leurs prix attractifs ».
 "Nous souhaitons en tant que 
citoyens et consommateurs, que 
la wilaya mette fin à la situation 
désolante de ces activités 
commerciales informelles, 
marquées par un manque criard 
d’hygiène et de respect des 
normes de commercialisation de 
produits de large consommation", 
expriment un des citoyens.
Malgré les importantes saisies 
qui ont été opérées lors des 
différentes descentes de la police, 
le phénomène persiste toujours. 
Les gens se bousculent devant ces 
vendeurs qui abandonnent leurs 
ordures au bord de la chaussée,  
une fois la journée achevée. 

Accompagné des 
autorités locales 
civile et militaire, 

le wali d’Annaba Djamel 
Eddine Berrimi a donné, 
hier dimanche matin, le 
coup d'envoi de la nouvelle 
année universitaire à partir 
de l'amphi du pôle d'El 
Bouni dans une ambiance 
culturelle imprégnée du 
savoir et de la recherche 
scientifique affirment 
l'ensemble de la délégation 
qui l'accompagne. Dans 
son allocution le recteur de 
l'université Badji Mokhtar 
(UBMA) Manaa Mohamed 
a fait état des résultats 
et les efforts consentis 

dans le domaine par 
l'université Badji Mokhtar 
qui dira-il ambitionne 
de voir grand de par la 
qualité de l'enseignement 
appelant à cette occasion 
les nouveaux bacheliers 
à redoubler d'efforts 
pour réussir leur cursus 
universitaire, assurant que 
les programmes dispensés 
sont assurés par un bon 
encadrement.  L'assistance a 
ensuite suivi un intéressant 
exposé dans la recherche sur 
la pandémie de la covid-19.  
Pour cette nouvelle année 
plus de 9000 nouveaux 
bacheliers sont inscrits 
dans différentes filières. 
Pour rappel selon les 

responsables pédagogiques  
l'Université Badji Mokhtar  
a enregistré pas moins de 
9220 diplômés dont 5.563 
inscrits en " Master". A cette 
occasion d'ailleurs le corps 
enseignant et des chercheurs 
ont été également 
encouragés. En effet pas 
moins de 27 enseignants 
ont été également promus 
au grade supérieur de 
professeurs qui ont été 
honorés par les autorités 
locales. Les premiers  
titres honorifiques ont été 
remis respectivement par 
le wali, le chef du secteur 
militaire, de la gendarmerie 
et de la sureté nationale aux 
chercheurs

Pour leurs brevets lesquels, 
d'ailleurs, ont été honorés 
récemment à Alger sous les 
applaudissements nourris de 
l'assistance. Enfin invité à 
faire une courte déclaration 
sur cette rencontre 
inaugurale de l'Université, 
le wali a indiqué " l'état n'a 
ménagé aucun effort dans le 
domaine de l’enseignement 
supérieur pour une qualité 
de l'enseignement et 
encourager la recherche 
scientifique base de 
développement économique 
et ce sur la base des mesures 
encourageantes prises et 
les dispositifs mis en place 
pour un développement tout 
azimut"  a-t-il ainsi conclu.  

Sarah Yahia

Tayeb Zgaoula



ANNABA / Algérie poste et banques 
La plupart des distributeurs de billets de banque en panne

La plupart des distributeurs 
automatiques de billets 
(DAB) à Annaba se 

trouvent en panne ou ne sont pas 
suffisamment approvisionnés 
de manière régulière. Plusieurs 
citoyens de cette ville affirment 
que la plupart des distributeurs 
de la nouvelle ville, sont 
en panne depuis plusieurs 
semaines. Une panne survenue, 
comme par hasard, et au grand 

désappointement des retraités 
qui attendent leurs pensions et 
des salariés. 
Une situation qui pénalise 
lourdement les citoyens de la 
ville, notamment les personnes 
âgées, lesquelles sont obligées 
de patienter de longues heures 
devant les guichets des bureaux de 
poste pour retirer des liquidités. 
Censés être utilisés pour atténuer 
quelque peu la pression sur 
les bureaux de poste ou les 

guichets de banque, les quelques 
distributeurs automatiques de 
billets de banques installés à 
travers la wilaya ne fonctionnent 
pas. Ces derniers jours, plusieurs 
personnes ne pouvant plus 
supporter d’attendre la chaîne 
dans l’enceinte du bureau de 
poste ont voulu utiliser leurs 
cartes magnétiques, mais peine 
perdue, les DAB étaient en 
panne. Notons aussi qu’à chaque 
fin de mois ou début du mois, les 

détenteurs de comptes postaux 
passent des heures entières dans 
les files d’attente pour retirer 
leur argent et le problème s’est 
accentué ces derniers jours. Le 
versement de salaire de plusieurs 
corps de la Fonction publique 
coïncide pratiquement à chaque 
fois avec celui des pensions et 
autres pensions de retraites. Du 
coup, les agences postales sont 
prises d’assaut. Pour certains 
clients, c’est inadmissible et 

inconcevable de ne pas pouvoir 
retirer son argent. 
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ANNABA / Débrayage dans le transport
Les chauffeurs de taxis et de transport commun privé  

de la localité Sarouel en grève

ANNABA / Gendarmerie nationale 
Démantèlement d’un réseau de trafic de drogue et saisie

 de 459 comprimés de psychotropes à Hjar Eddis

Deux (2) transplantations 
rénales ont été effectuées 
avec succés au CHU 

‘’Ibn Rochd’’ d’Annaba les 7 
et 8 octobre derniers. L’équipe 
médicale multidisciplinaire du 
CHU d’Annaba, a pratiqué avec 
succès deux greffes rénales la 
semaine dernière, a annoncé la 
cellule de communication de 

cet établissement hospitalier 
dans un communiqué rendu 
public hier. Ces interventions 
viennent porter à deux le nombre 
de transplantations rénales 
effectuées au CHU d’Annaba 
depuis l’arrêt momentané suite 
à l’apparition de la troisième 
vague de la pandémie de la 
Covid-19. Le communiqué 
affirme que les équipes 

médicales et chirurgicales 
en charge des opérations de 
transplantation continueront à 
préparer les malades en fonction 
du programme préétabli, tout en 
prenant les mesures préventives 
inhérentes à cette conjoncture 
sanitaire exceptionnelle. 
Confirmant la relance effective 
du programme de quatre (4) 
greffes par mois.

Les chauffeurs de taxi  
et de transport en 
commun  privé de la 

ligne Sarouel - El Bouni ont 
entamé une grève pour exprimer 
leur mécontentement face à la 
dégradation de l’état de la route. 
Ils sollicitent l’intervention 
des autorités concernées pour 
remédier à cette situation. Ces 
axes routiers sont quasiment 
impraticables, caractérisés par  la 

présence de nids-de-poule et les 
nombreuses crevasses, surtout 
au moment des précipitations. 
En l’absence de réaction de la 
part des autorités locales, des 
citoyens interpellent les services 
de wilaya à l’effet d’engager 
des actions pour remédier 
à cette situation. L’absence 
d’entretien permanent de ces 
axes routiers  engendre, à chaque 
averse, des perturbations de la 
circulation et oblige souvent 

les transporteurs et chauffeurs 
de taxi à contourner cette voie 
urbaine. En sus de toutes ces 
défaillances, faudra signaler 
l’absence d’aménagement 
urbain et de bitumage du réseau 
routier, malgré les maintes 
réclamations des résidents de 
la cité, restées sans  suite. A ce 
titre, les plaignants sollicitent 
l’intervention des autorités 
locales afin de remédier  à toutes 
ces insuffisances.

Les éléments de la 
gendarmerie nationale 
de Sidi Amar, ont réussi, 

au cours de  cette semaine, au 
terme de leurs investigations, à 
démanteler un important réseau 
de contrebande et trafiquants 
de  drogue, constitué de  cinq 
personnes dont l’âge se varie 
entre 25 et 30 ans, et  à saisir 
une quantité de 459 comprimés 
psychotropes destinés à la 

commercialisation dans la 
localité Hjar Eddiss ainsi que 
des plaquettes de kif traité d’un 
poids de 245.3 g ,et une somme 
d’argent, issue de la vente des 
substances, et trois téléphones 
portables, avons-nous appris de 
source fiable.  Les gendarmes 
ont pu, à travers des enquêtes 
poussées, arriver au détenteur 
de cette quantité destinée à 
alimenter le marché local de 
cette substance empoisonnée. 

Des dossiers judiciaires ont 
été établis à l’encontre des 
personnes impliquées qui 
seront présentées par devant le 
procureur de la République, aux 
fins de jugement. Cette opération 
s’inscrit dans le cadre des efforts 

déployés par les éléments de 
gendarmerie nationale d’Annaba 
pour lutter contre la drogue et 
toutes les formes de criminalité.

Imen.Boulmaiz
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ANNABA / Néphrologie
Le programme des greffes rénales relancé au CHU ‘’Ibn rochd’’ 

d’Annaba
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Une nouvelle promotion 
de 449 lieutenants de 
police appartenant 

à la deuxième promotion 
de stagiaires à l’Ecole des 
officiers de police de Sétif, 
ont prêté serment, samedi 
passé, après l’obtention de la 
qualité d’officiers de la Police 
judiciaire, selon APS.
Les officiers diplômés “ont 
obtenu le grade d’officier de 
la Police judiciaire après une 
formation de 24 mois ayant 
englobé des connaissances 

théoriques et pratiques dans 
plusieurs domaines, en 
l’occurrence le Droit public et 
privé, les droits de l’homme, 
les procédures pénales, la police 
scientifique et technique et les 
principes de maintien de l’ordre 
public”.

SÉTIF / SURETÉ DE WILAYA

Prestation de serment 
pour 449 lieutenants de 

police à Sétif

Une quantité de 
5.040 comprimés 
psychotropes a 

été saisie par la brigade de 
recherche et d’intervention 
(BRI) relevant de la sûreté 
de wilaya de Ghardaïa 
et trois (3) individus ont 
été appréhendé pour leur 
implication présumée dans 
une affaire de possession et 
de trafic de psychotropes, 
rapporte samedi passé un 
communiqué de la cellule 
de communication et des 
relations publiques de ce 
corps constitué, selon APS.
Cette marchandise prohibée 
emballée et entreposée dans la 
soute d’un bus a été découverte 
lors d’une opération de fouille 

préventive effectuée par ces 
services dans le cadre de la 
lutte contre la criminalité et 
la préservation des personnes 
et des biens, qui a permis 

l’arrestation du premier mis 
en cause , a précisé le même 
communiqué.
Les investigations et 
recherches continues, menées 
dans le cadre de cette affaire 
sous la supervision du parquet, 
ont permis l’arrestation de 

deux (2) autres individus 
dans une wilaya limitrophe 
pour leur implication 
présumée dans l’introduction 
illégale et la contrebande 
de psychotropes destinées à 
inonder le marché national, 
selon le même document .

Les trois (3) suspects âgés 
entre 30 et 50 ans ont été 
présenté devant le parquet de 
Ghardaïa, après instruction 
d’une procédure judiciaire à 
leur encontre pour “trafic et 
détention de psychotropes à 
des fins de commercialisation, 
introduction illégale en 
contrebande de produits 
pharmaceutiques sans aucune 
autorisation de mise sur 
le marché délivrée par les 
services compétentes”.
Cette opération s’inscrit 
dans le cadre des efforts 
déployés par les services de 
sécurité en vue d’assécher les 
sources d’approvisionnement 
et de trafic de drogue 
et de psychotropes aux 
niveaux national, conclut 
le communiqué de la même 
source sécuritaire.

GHARDAÏA

Saisie de 5.040 comprimés psychotropes

Les services de la police 
judiciaire de la Sûreté 
nationale ont saisi 1,418 

kg de cocaïne et plus de 40 kg 
de cannabis à Alger et Annaba, 
a indiqué mercredi dernier, la 
Direction générale de la sûreté 
nationale (DGSN), dans un 
communiqué, selon APS.
Dans le cadre de la lutte contre 

le trafic illicite des stupéfiants, 
les services de police judiciaire 
de la Sûreté nationale ont arrêté, 
dans deux affaires distinctes, 
trois (3) individus, au niveau 
d’Alger et Annaba, et saisi 1,418 
kg de cocaïne, 40,593 kg de 
cannabis et 10.436 comprimés 
psychotropes, a précisé la même 
source.

Saisie de 1,418 kg de 
cocaïne et plus de 40 kg de 
cannabis à Alger et Annaba

La manifestation “portes 
ouvertes sur l’univers”, 
initiée samedi passé 

par l’association Sirius 
d’astronomie de Constantine, a 
suscité un engouement notable 
des élèves d’établissements 
scolaires et de citoyens, selon 
APS.
Selon le président de 
l’association Sirius 
d’astronomie de Constantine 
Pr. Djamel Mimouni, cette 
manifestation, organisée à la 
maison de jeunes Mohamed 
Saadi au chef-lieu, a été initiée 
conjointement avec la direction 
de la jeunesse et des sports 
dans le cadre de la semaine 
mondiale de l’espace (4 au 
10 octobre de chaque année) 
instaurée par l’UNESCO en 

commémoration du lancement 
du satellite Spoutnik en 1957.
Lae manifestation scientifique 
ouverte au public est la 
première depuis la mise 
en œuvre des restrictions 
imposées par la pandémie 
de Covid-19 en 2020, selon 
la même source qui a relevé 
que cette activité coïncide 
également avec l’ouverture 
de l’année universitaire et le 
début de la rentrée scolaire.
Les portes ouvertes ont 
comporté des séances de 
projection au niveau du 
planétarium, offrant ainsi des 
voyages virtuels dans l’univers, 
en plus d’une exposition 
scientifique sur les activités de 
l’association Sirius.
Selon le Pr. Mimouni, 

enseignant de physique 
à l’Université “frères 
Mentouri” Constantine-1, 
cette manifestation vise 
à mettre l’accent sur 
le rôle de l’astronomie 
dans l’enseignement et le 
développement et permettre 
d’observer les taches solaires 
au travers d’un solarscope 
dans la perspective, a-t-il noté, 
de l’intensification de l’activité 
du soleil devant atteindre son 
paroxysme en 2025.
Des communications sur la “la 
pollution lumineuse” et “les 
exoplanètes” ont été également 
programmées durant cette 
manifestation tenue dans 
le respect des mesures de 
prévention contre la Covid-19.

CONSTANTINE / ASTROLOGIE

Affluence aux “portes ouvertes 
sur l’univers”



Législatives en Irak 
Les électeurs appelés à voter ne s’attendent 

pas à de grands changements

Covid-19 
à Melbourne, « ras le bol d’être enfermés »

La présidente de Taïwan affirme que l’île ne cédera pas 
aux pressions de la Chine

Les élections ont été avancées 
pour calmer la contestation 
de l’automne 2019, 

expression d’un immense ras-le-bol 
populaire fustigeant une corruption 
tentaculaire, des services publics 
défaillants et une économie en 
panne, selon le monde fr.
Entre la corruption endémique et 
la pléthore de factions armées, les 
électeurs ne s’attendent pas à de 
grands changements. Les Irakiens 
ont commencé à voter, dimanche 
10 octobre, lors de législatives 
anticipées présentées par le pouvoir 
comme une concession face à un 
soulèvement populaire.
Dans les rues désertes de Bagdad, 
policiers et soldats sont déployés 
à intervalles réguliers pour 
assurer la sécurité. Des dizaines 
d’observateurs internationaux 
dépêchés par l’Organisation 
des Nations unies et l’Union 

européenne supervisent le 
processus. Les bureaux fermeront à 
17 heures (heure à Paris), à moins 
d’une prolongation.
Dès l’ouverture, le premier ministre, 
Mustafa Al-Kadhimi, a voté dans un 
bureau de vote de l’utra-sécurisée 
zone verte de Bagdad. Interpellant 
les Irakiens et « ceux qui hésitent », 
il a lancé :
« C’est une opportunité pour le 
changement (…). Sortez et votez, 
changez votre réalité, pour l’Irak et 
pour votre avenir (…) Votez, votez, 
votez. »
Dans la foulée, le chef populiste 
chiite Moqtada al-Sadr, dont la liste 
est considérée comme favorite, a 
glissé son bulletin dans l’urne dans 
son fief de la ville sainte chiite de 
Nadjaf, au sud de Bagdad.
Une abstention record pronostiquée
« Je suis venue voter pour changer 
le pays en mieux, et changer les 

responsables actuels qui sont 
incompétents. Ils nous ont fait 
beaucoup de promesses mais ne 
nous ont rien apporté. Nous voulons 
des indépendants cette fois-ci », a 
expliqué Jimand Khalil, femme au 
foyer de 37 ans, dans un bureau de 
vote installé dans une école dans le 
centre de la capitale.
Mais des experts pronostiquent déjà 
une abstention record. Initialement 
prévues en 2022, les élections 
ont été avancées pour calmer la 
contestation de l’automne 2019, 
expression d’un immense ras-le-bol 
populaire fustigeant une corruption 
tentaculaire, des services publics 
défaillants et une économie en 
panne.
Réprimé dans le sang (au moins 
600 morts et 30 000 blessés), le 
mouvement s’est depuis essoufflé. 
Des dizaines de militants ont 
été victimes d’enlèvements, 

d’assassinats et de tentatives 
d’assassinats, imputés aux 
influentes factions armées pro-Iran.
Lire notre reportage : « On doit rester 
unis jusqu’à la chute du régime » : à 
Bagdad, la contestation de la place 
Tahrir résiste à la répression
Décriant ce contexte 

antidémocratique, les militants de la 
contestation boycottent largement 
le scrutin. « Rien ne va changer, ces 
élections seront remportées par les 
mêmes factions contre lesquelles 
le peuple a manifesté », lâche à 
Bagdad Mohammed Kassem, 45 
ans, qui n’ira pas voter.

L’épuisement gagne 
la deuxième ville 
d’Australie après 250 

jours de confinement accumulés, 
un record mondial. Les habitants 
ne se projettent plus dans l’avenir, 
malgré les promesses des autorités, 
selon le monde fr.
Le bout du tunnel n’est plus loin. 
Le 26 octobre, les Melbourniens, 
qui détiennent le peu enviable 
record du monde du plus grand 
nombre de jours passés en 
confinement – 250, le 9 octobre –, 
devraient retrouver leur liberté de 
mouvement. Le gouvernement de 
l’Etat de Victoria s’est engagé à 
lever progressivement les mesures 
de restrictions dès lors que 70 % 
de la population âgée de plus de 
16 ans aura reçu ses deux doses 

de vaccin, un seuil qui devrait 
être dépassé d’ici à la fin du mois. 
Pourtant, dans la deuxième ville 
d’Australie, le cœur n’est pas à 
la fête. Le nombre de malades 
continue de flamber, avec 1 965 
nouveaux cas samedi, un autre 
record, et les habitants restent sur 
leurs gardes.
« Je suis comme saint Thomas, 
j’attends de voir pour y croire. 
Mais j’espère que les autorités vont 
tenir leurs promesses, sinon on va 
finir par exploser. Ras le bol d’être 
enfermés », tonne Gina Trimboli, 
58 ans, cogérante d’une entreprise 
familiale. Les Melbourniens, qui 
subissent leur sixième confinement 
depuis mars 2020, peuvent 
actuellement sortir jusqu’à quatre 
heures par jour, dans un périmètre 

de 15 kilomètres, et pour quatre 
motifs seulement : faire des 
courses, se soigner, s’adonner à des 
activités sportives ou retrouver une 
poignée de proches, en extérieur, 
à condition que tout le monde soit 
vacciné. « C’est difficile, mais 
moins strict qu’il y a quelques 
semaines. Bien sûr, j’ai hâte de 
pouvoir voyager, mais, pour 
l’instant, je me contente du front 
de mer de Melbourne, nous avons 
quand même la chance de vivre 
dans un environnement magnifique 
», tempère Sarah McCormick, une 
célibataire de 44 ans.
Son mantra : « Rester positive. 
» Si elle avoue avoir parfois eu 
des baisses de moral, notamment 
quand elle a perdu son travail dans 
l’événementiel en juin 2020, elle 

se raccroche à une « liste de choses 
à faire » qui lui sert de bouée de 
sauvetage quand les journées 
semblent ne pas vouloir finir. « Je 

me dis aussi que je fais cela pour 
protéger ma famille, mes amis », 
ajoute la jeune femme, qui ne se 
projette plus, de peur d’être déçue.

Alors que l’île fait face 
à un nombre record 
d’incursions d’avions 

militaires de Pékin, Tsai Ing-
wen est déterminée à ce « que 
personne ne puisse forcer Taïwan 
à emprunter la voie tracée par la 
Chine », selon le monde fr.
Taïwan continuera à renforcer 
ses défenses afin que personne ne 
puisse forcer l’île à accepter la voie 
que la Chine lui a tracée, a déclaré 
dimanche 10 octobre la présidente 
taïwanaise, Tsai Ing-wen, lors d’un 
discours prononcé à l’occasion de 
la fête nationale.
L’île fait état ces derniers jours 
d’un nombre record d’incursions 
d’avions militaires de Pékin. Cent 
cinquante appareils militaires 
chinois, dont des bombardiers 
H-6 à capacité nucléaire, ont 
fait des incursions dans la zone 

d’identification de défense aérienne 
(Adiz) de l’île dans les jours qui 
précédent et suivent le 1er octobre, 
date de la fête nationale en Chine.
« Nous espérons un apaisement 

entre nos deux pays et n’agirons 
pas de manière irréfléchie, mais 
il ne faut pas croire que le peuple 
taïwanais cédera aux pressions », 
a-t-elle ajouté.

« Nous continuerons à renforcer 
nos défenses et à montrer notre 
détermination à nous défendre 
afin de garantir que personne ne 
puisse forcer Taïwan à emprunter 
la voie que la Chine nous a tracés. 
En effet, cette voie n’offre ni un 
mode de vie libre et démocratique 
à Taïwan, ni la souveraineté à nos 
23 millions d’habitants. »
La Chine promet une « réunification 
» inéluctable
Les 23 millions d’habitants de 
Taïwan vivent sous la menace 
constante d’une invasion de la 
Chine, qui considère ce territoire 
comme une de ses provinces. Pékin 
menace de recourir à la force au cas 
où l’île proclamerait formellement 
son indépendance.
Depuis l’arrivée au pouvoir du 
président chinois, Xi Jinping, 
les tensions sont à leur plus haut 

niveau depuis quatre décennies. 
La veille, ce dernier avait évoqué 
une « réunification » inéluctable 
avec Taïwan par des moyens « 
pacifiques ».
Toute communication officielle 
avec Taipei a été rompue depuis 
l’élection en 2016 de Mme Tsai, 
Pékin intensifiant la pression 
économique, diplomatique et 
militaire sur le territoire. Mme 
Tsai est honnie par Pékin, car elle 
considère Taïwan comme un pays 
« déjà indépendant », et rejette le 
principe d’une seule Chine.
Elle a proposé des pourparlers 
avec Pékin, qui les a rejetés, et 
dimanche elle a réitéré son appel à 
un dialogue « d’égal à égal » avec 
a Chine. Elle a toutefois averti 
que tout ce qui pourrait arriver à 
Taïwan aurait des conséquences 
régionales et mondiales majeures.

Lundi 11 Octobre 2021

International 09SeybouSe Times



Au Liban plongé dans le noir, la demande d’énergie 
renouvelable explose

TURQUIE: 

La tension monte entre l’AKP, parti d’Erdogan, 
et la mairie d’Istanbul

Décès d’un membre du Hezbollah recherché pour son rôle 
dans le détournement d’avion de 1985

AFGHANISTAN: 

Premiers 
pourparlers entre 

Américains et 
talibans depuis la 
chute de Kaboul

Le Liban enregistre une 
demande importante pour 
les panneaux solaires, sur 

fond de crise énergétique sévère 
qui a plongé le pays dans le noir 
samedi dernier.
Faute de carburant, deux grandes 
centrales électriques ont arrêté 
leurs activités, a indiqué la 
compagnie nationale Électricité 
du Liban et les Libanais se sont 
précipités pour trouver des sources 
d’énergie alternatives pour parer à 
une telle panne à l’avenir.
Un ingénieur en électricité 
raconte que les gens cherchent 
des espaces libres sur les toits de 
leurs immeubles pour y installer 
des panneaux solaires.
Leur objectif est d’utiliser le 
moins de courant possible pour 
conserver la nourriture dans les 
réfrigérateurs, assurer éclairage 
et Internet et faire fonctionner les 
télévisions.
« Ces trois derniers mois, 

l’installation de systèmes 
d’énergie solaire ou d’onduleurs 
(UPS) a augmenté de manière 
considérable. Ces équipements 
ont alors disparu du marché 
libanais et il a fallu attendre un 
mois pour obtenir les commandes 
», explique à Arab News, Bilal 
Rahm, ingénieur électricien. « 
Ceux qui souhaitent installer 
un système solaire sont pour la 
plupart riches ou ont des enfants 
qui travaillent à l’étranger et leur 
envoient de l’argent frais. Certains 
sont pauvres et doivent emprunter 
de l’argent pour se procurer 
un système d’énergie solaire. 
L’éclairage est indispensable 
à tout le monde, surtout aux 
familles qui ont des enfants dans 
les écoles et les universités. Parmi 
mes clients, un marchand de fruits 
et légumes. Il a décidé lui aussi de 
se tourner vers l’énergie solaire ».
« Il arrive que les habitants 
d’un même immeuble soient en 

désaccord quant à l’utilisation 
du toit à des fins personnelles. 
Dans ce cas, ils nous demandent 
de démonter les panneaux 
solaires. Mais ces différends 
s’estompent peu à peu, dans la 
mesure où tout le monde ressent 
le besoin de recourir à cette 
méthode. Certains se sont mis 

d’accord pour construire un toit 
en fer sur le toit de l’immeuble 
pour y poser des panneaux 
solaires. Les commerçants, 
quant à eux, profitent de cette 
demande et augmentent les prix 
des équipements importés sous 
prétexte du coût élevé du fret 
aérien ».

Les frictions 
s’intensifient entre le 
gouvernement dirigé 

depuis 19 ans par le Parti de la 
justice et du développement, 
l’AKP du président Recep 
Tayyip Erdogan, et la 
municipalité d’Istanbul, 
conquise par l’opposition en 
juin 2019. Des policiers et 
des employés municipaux en 
sont venus aux mains cette 
semaine.
Au départ, il s’agit d’un 
conflit juridique sur l’usage 

d’un bien qui appartient 
à la mairie d’Istanbul. En 
l’occurrence, le premier 
étage d’un embarcadère situé 
sur l’île de Büyükada, en 
mer de Marmara. En 2018, à 
l’époque où l’AKP dirigeait 
encore la mairie, cette 
dernière avait loué l’étage 
à la Fondation de jeunesse 
de Turquie (TÜGVA), pour 
une durée de dix ans. Quand 
l’opposition est arrivée à la 
tête de la mairie, en 2019, elle 
s’est mise à examiner tous les 

protocoles, tous les contrats 
passés entre la précédente 
équipe et des fondations 
proches du pouvoir, dont fait 
partie TÜGVA, puisque le fils 
du président Erdogan siège 
au conseil d’administration. 
Selon la mairie, non 
seulement cette fondation 
loue l’étage de l’embarcadère 
pour une bouchée de 
pain (environ 250 euros), 
mais elle sous-loue cet 
espace pour l’organisation 
d’événements privés. La 

mairie s’est donc tournée 
vers la justice pour demander 
l’annulation du contrat et a 
fini par l’obtenir, ainsi qu’un 
ordre d’expulsion. L’affaire a 
tourné à la bousculade quand 
des équipes municipales ont 
tenté, en début de semaine, 
de mettre en œuvre cette 
décision. La police est 
intervenue pour défendre les 
membres de la fondation qui 
refusaient de quitter les lieux. 
Dans la confusion générale, 
des coups ont été échangés.

Ali Atwa, un haut 
responsable du Hezbollah 
qui figurait sur la liste des 

personnes les plus recherchées par 
le FBI pour son rôle dans l’un des 
détournements d’avion les plus 
notoires de l’histoire de l’aviation, 
est décédé, a annoncé samedi le 
groupe de milicien libanais.
Atwa, dans la soixantaine, est 
décédé des suites d’un cancer, a 
déclaré le Hezbollah.
Atwa a été placé sur la liste des 
dix fugitifs les plus recherchés 
du FBI en 2001 avec deux autres 
participants présumés responsables 
du détournement du vol TWA 847 
en 1985. Le détournement, qui a 
commencé à Athènes, en Grèce, le 

14 juin, a duré 16 jours, entraînant 
la mort d’un plongeur de la marine 
américaine dans l’avion. 
Les pirates de l’air ont exigé la 
libération des prisonniers libanais 
et palestiniens détenus dans les 
prisons israéliennes.
Le FBI avait offert une 
récompense de $5 millions 
pour des informations menant à 
l’arrestation d’Atwa. Il a été accusé 
d’avoir comploté pour prendre des 
otages, d’avoir commis un acte de 
piraterie aérienne qui a conduit au 
meurtre d’un Américain et d’avoir 
placé des explosifs à bord d’un 
avion.
Le vol transportant 153 passagers 
et membres d’équipage, dont 85 

Américains, a été réquisitionné 
par les pirates de l’air après avoir 
décollé d’Athènes à destination de 
Rome.
L’avion a été autorisé à atterrir à 

Beyrouth, où les pirates de l’air 
ont libéré 19 femmes et enfants 
américains. Ils se sont ensuite 
envolés pour l’Algérie, où d’autres 
otages ont été libérés, avant de 

retourner à Beyrouth. 
À Beyrouth, les pirates de l’air ont 
abattu le plongeur de la marine 
américaine Robert Stethem, 23 
ans, après l’avoir battu jusqu’à ce 
qu’il perde connaissance. Ils sont 
de nouveau retournés en Algérie, 
ont libéré d’autres passagers et ont 
été rejoints par Atwa, qui n’avait 
pas réussi à obtenir de place dans 
le vol et a été arrêté à l’aéroport 
d’Athènes.
Les autorités grecques l’ont laissé 
partir après que ses co-complices 
eurent menacé de tuer d’autres 
otages. Atwa a été filmé lors de sa 
libération à Athènes en se couvrant 
le visage avec un sac.

Deuxième jour, ce 10 
octobre, de pourparlers 
à Doha au Qatar entre 

une délégation américaine et les 
talibans. C’est la première fois 
qu’une telle rencontre a lieu 
depuis le retrait des États-Unis 
d’Afghanistan. Elle a démarré 
au lendemain d’un attentat 
suicide revendiqué par le groupe 
État islamique contre une 
mosquée à Kunduz, tuant au 
moins 60 personnes. L’accord de 
Doha de février 2020 ainsi que 
l’aide humanitaire sont, entre 
autres, au cœur des discussions.
Pour les États-Unis, ces 
pourparlers ont quatre objectifs, 
à en croire les récentes 
déclarations de certains 
représentants américains. 
D’abord inciter les talibans 
à former un gouvernement 
inclusif, ce qui n’est pas le 
cas de l’actuel gouvernement 
intérimaire taliban qualifié de 
gouvernement de mollahs par 
certains.
Autre point sur lequel la 
délégation américaine veut 
insister : le respect des droits 
des Afghans et notamment ceux 
des filles et des femmes. Ces 
dernières ne sont toujours pas 
autorisées à travailler dans les 
bureaux mixtes ni au sein du 
gouvernement.
Washington espère aussi 
convaincre les talibans 
d’accorder un libre accès aux 
organisations humanitaires 
dans les zones en difficulté alors 
que le pays plonge dans une 
grave crise humanitaire.
Les États-Unis veulent aussi 
s’assurer que les citoyens 
américains et afghans qui 
ont aidé l’armée américaine 
pourront quitter le pays sans 
encombre. Plusieurs dossiers 
sont donc sur la table de ces 
discussions.
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Le sélectionneur de l’équipe 
nationale A’, composée 
de joueurs locaux, 

Madjid Bougherra, a confirmé 
de nouveau son intention de 
renforcer son équipe par des 
éléments issus de la sélection A, 
en vue de la Coupe arabe, prévue 
au Qatar du 30 novembre au 18 
décembre.
«Il était prévu que des joueurs 
de l’équipe A fassent partie 
du groupe qui sera présent au 
Qatar. On aura une réunion 
avec le sélectionneur national 
Djamel Belmadi pour connaître 
les éléments qui feront partie de 
la liste», a indiqué Bougherra, 
samedi soir à l’issue du match 
amical disputé face au Bénin (3-
1).
La sélection des locaux, renforcée 
par quatre joueurs évoluant en 
Tunisie, a effectué un stage du 

4 au 10 octobre, dans le cadre 
de ses préparatifs en vue de la 
Coupe arabe de la Fifa.
Il s’agit du troisième stage depuis 
la nomination de Bougherra à la 
tête de la sélection des locaux, 
après ceux organisés en juin et 
août derniers, ponctués par des 
matchs amicaux face au Liberia 
à Oran (5-1), la Syrie (2-1) et le 
Burundi (3-0) à Doha.
«Pourquoi faire appel à des 
éléments de l’équipe A ? Plusieurs 
championnats, notamment ceux 
du Golfe et de Tunisie, seront 
à l’arrêt à cette période, ce qui 
implique que plusieurs joueurs 
seront inactifs. Je compte 
convoquer des joueurs évoluant 
au Golfe que je sélectionnerai dès 
le prochain stage», a-t-il conclu.
Des joueurs évoluant au Qatar, à 
savoir Djamel Benlamri (Qatar 
SC), Baghdad Bounedjah (Al-

Sadd) et Youcef Belaïli (Qatar 
SC), sont pressentis pour prendre 
part à cette Coupe arabe
Lors du rendez-vous arabe, 
l’Algérie évoluera dans le groupe 
D, en compagnie de l’Egypte, 
du Soudan et du Liban. Les 
coéquipiers de Réda Bensayah 
(JS Kabylie) entameront le 
tournoi le mercredi 1er décembre 
face au Soudan, au stade 
Ahmed-Ben Ali à Doha (11h00 
algériennes), avant d’affronter le 
Liban, le samedi 4 décembre au 
stade Al-Janoub (14h00), puis 
l’Egypte, le mardi 7 décembre, 
toujours au stade Al-Janoub 
(20h00).
Outre la prochaine Coupe 
arabe de la Fifa, la sélection 
algérienne A’ prépare également 
le Championnat d’Afrique des 
nations (CHAN), prévu en 2023 
en Algérie.

Le ministre de la Jeunesse 
et des Sports, Abderezak 
Sebgag, a annoncé 

dimanche que la gestion de la 
pelouse du stade Mustapha-
Tchaker de Blida, est confiée 
désormais à la Fédération 
algérienne de football (FAF), 
suite aux nombreuses critiques 
dont elle a fait l’objet, à l’issue 
du match face au Niger (6-1), 
vendredi soir pour le compte de 
la 3e journée des éliminatoires de 
la Coupe du monde 2022.
«J’avais le même sentiment 
de frustration exprimé par les 
joueurs et supporters. Maintenant, 
je comprends les déclarations du 
président de la République quand 
il a parlé de Issaba (gang, ndlr). 
Ce mot ne vise pas uniquement 
des personnes, mais il s’agit 
d’une mentalité, une culture qui 
est en train de s’installer chez 

nous. J’ai pris des décisions 
individuelles (sanctions, ndlr), 
touchant les personnes qui ont 
un rapport direct avec ce sujet. 
Nous avons décidé de confier la 
gestion de la pelouse du stade 
Mustapha-Tchaker à la FAF, 
car elle a une souplesse dans la 
gestion de ce genre de dossiers», 
a déclaré le premier responsable 
du département ministériel, peu 
avant son départ pour le Niger.
Le ministre a accompagné 
l’équipe nationale, sur invitation 
de son homologue nigérien Sékou 
Doro Adamou, pour assister au 
match face au Niger, mardi au 
stade Seyni-Kountché (17h00), 
comptant pour la 4e journée (Gr. 
A) des éliminatoires de la Coupe 
du monde 2022 au Qatar.
«Les gens à qui on a confié 
la gestion des infrastructures 
sportives ont pris l’habitude 

de gérer les choses comme 
s’ils étaient passagers. C’est 
regrettable d’en arriver là, pour 
un pays comme l’Algérie. J’ai 
pris des décisions immédiates, 
considérées comme des solutions 
urgentes pour remédier à ce 
problème. Le sujet est profond 
et nécessite plus de préparation», 
a-t-il ajouté.
Avant d’enchaîner : «Pourtant, 
j’avais reçu un rapport détaillé 
sur la pelouse du stade de Blida, 
accompagné de photos et vidéos, 
comme si elle était en excellent 
état. Malheureusement, ça n’a 
pas été le cas».
Afin de mettre fin à ce problème 

récurrent de terrain décrié de 
l’enceinte blidéenne, Abderezak 
Sebgag a indiqué avoir chargé 
le directeur de l’ENS/STS de 
former un groupe de travail.
«J’ai chargé le directeur de 
l’Ecole nationale supérieure en 
sciences et technologie du sport 
(ENS/STS) de former une Task-
Force, pour préparer les choses 
de manière scientifique et mettre 
ainsi fin définitivement à cette 
problématique», a-t-il conclu.
A l’issue de la rencontre face au 
Niger, le capitaine de l’équipe 
nationale Riyad Mahrez et 
l’attaquant Islam Slimani ont 
vivement déploré l’état de la 

pelouse du stade Mustapha-
Tchaker de Blida.
«Je pense que le terrain là-bas 
(à Niamey, ndlr) sera meilleur 
qu’ici. C’est triste de le dire mais 
c’est une réalité. Il faut savoir 
que le terrain est très abîmé. Il est 
presque injouable. Il y a du sable, 
je ne comprends pas comment 
un pays comme nous puisse 
avoir une pelouse de la sorte», a 
regretté Mahrez.
«C’est grave pour un pays 
comme l’Algérie de posséder 
de telles pelouses. Pour aller au 
Mondial, il faudra mettre tous 
les atouts de notre côté. Nous au 
contraire, on donne plus de force 
à nos adversaires. On vient une 
fois par mois pour représenter 
l’Algérie. C’est une catastrophe 
de trouver les pelouses dans cet 
état. C’est grave», a réagi de son 
côté Slimani.

Blessé depuis la rencontre 
en septembre dernier 
face aux Étalons, Ramy 

Bensbaini n’effectuera pas le 
voyage avec l’EN à destination 
de Niamey. Forfait pour la 
rencontre jouée à Blida, Djamel 
Belmadi va devoir se passer une 
nouvelle fois de l’un de ses cadres 
lors du match qui se jouera mardi 
(17h) face au Niger au Stade du 
Général Seyni Kountché.
Convoqué lors de ce stage 
d’octobre, Djamel Belmadi 
espérait récupérer son latéral 
gauche titulaire pour le deuxième 
match contre le Niger. Déjà forfait 
lors du match joué vendredi à 
Blida, le sélectionneur va devoir 
une nouvelle fois se passer des 
services du joueur du Borussia 

Mönchengladbach à la suite 
d’une blessure à l’aine contractée 
lors du match nul obtenu face au 
Burkina Faso (1-1) à Marrakech 
le mois dernier. Depuis, le joueur 
n’a disputé aucun match que 
ce soit en club ou désormais en 
sélection où il a été remplacé au 
pied levé par Mohamed Farès.
Dès lors, Ramy Bensebaini n’a 
pas pris part au vol spécial affrété 
par Air Algérie aujourd’hui 
(13h00) à destination du Niger 
en prévision de la quatrième 
journée qui se jouera mardi en fin 
de journée. L’ancien joueur du 
Stade Rennais a ainsi été autorisé 
à regagner l’Allemagne en vue 
de continuer son protocole de 
soins et de reprise avec son club.

EN : Bougherra 
« Des joueurs de l’équipe A feront 

partie de ma liste »

Sebgag :
« La gestion de la pelouse du stade de Blida confiée à la FAF »

NIG-ALG :
Ramy Bensbaini forfait 

face au Niger
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L’Italie enfonce la Belgique

Bale, Coutinho, Conte ? Newcastle fait rêver

FC Barcelone : 
Xavi ne dit pas non...

Avant la finale Espagne-
France, c’est l’Italie qui 
s’est imposée face à la 

Belgique lors du match pour la 
3e place (2-1), dimanche après-
midi à Turin.
Leader du classement Fifa depuis 
3 ans, la Belgique a manqué 
l’occasion de remporter un titre 
international lors de ce « Final 
Four » de la Ligue des nations. 
Renversés par l’équipe de France 
jeudi soir, les Diables rouges ont 
été battus par les Italiens (2-1), 
dimanche après-midi à Turin, 
lors de la petite finale de cette 
compétition de l’UEFA.
C’est Nicolo Barella qui a ouvert 
le score d’une reprise de volée 
au retour des vestiaires (46e). 
Jusque-là, Federico Chiesa et 
Domenico Berardi avaient fait 
mal sur les ailes. Le joueur de 
la Juventus, fauché par Timothy 

Castagne, a obtenu un penalty 
que l’attaquant de Sassuolo a 
transformé (65e). C’est Giacomo 
Raspadori qui avait été titularisé 
en pointe par Antonio Conte.

Donnarumma sauvé par sa 
transversale

La formation de Roberto 
Martinez, elle, était privée de 
Romelu Lukaku et Eden Hazard, 
renvoyés dans leur club respectif, 
et Kevin De Bruyne n’a été lancé 
qu’à l’heure de de jeu. Michy 
Batshuayi a été titularisé en pointe 
et il a trouvé la barre transversale 
de Gianluigi Donnarumma en 
seconde période (25e), comme 
l’a fait Alexis Saelemaekers en 
première (25e).
Les Belges ont réduit l’écart trop 
tardivement, « KDB » lançant 
Charles De Ketelaere pour le tout 
premier but de la jeune pépite du 
Club Bruges (86e).

Newcastle United est 
désormais le club le 
plus riche de la Premier 

League et du football mondial, 
suite au rachat du club.
Le rachat, mené par le prince 
saoudien Mohammed bin 
Salman, s’élèverait à 300 millions 
d’euros et fait désormais des 
Magpies une équipe qui pourrait 
potentiellement lutter pour la 
Premier League dans les années à 
venir. Plusieurs grands noms ont 
été liés à Newcastle ces derniers 
jours.
Niveau coaches, Steven Gerrard, 
des Rangers, a été associé au club 

à la suite de la reprise, mais des 
rumeurs plus fortes indiquent 
que Newcastle pourrait s’attacher 
les services d’Antonio Conte 
ou de Frank Lampard, qui ont 
tous deux une expérience de la 
Premier League.
Selon la presse anglaise, Gareth 
Bale et Philippe Coutinho 
pourraient être intéressés par un 
retour en Angleterre.
Coutinho a connu les meilleurs 
moments de sa carrière en Premier 
League avec Liverpool avant 
de rejoindre le FC Barcelone, 
tandis que le contrat de Bale au 
Real Madrid expire cet été, ce qui 

signifie qu’il pourrait choisir de 
revenir en Angleterre.
Le Prince bin Salman est un 
grand admirateur de l’attaquant 
uruguayen Edinson Cavani, et 
selon Talksport, il l’avait dans 
ses plans lors de sa première 
tentative pour acheter le club.
Cavani est descendu dans la 
hiérarchie à Manchester United 
depuis l’arrivée de Cristiano 
Ronaldo et le joueur de 34 ans 
pourrait avoir un impact énorme 
à Newcastle, qui lutte pour éviter 
la relégation cette année. Keylor 
Navas et Mauro Icardi ont 
également été évoqués.

L’ancien milieu de terrain du Barça ne ferme 
pas la porte au club catalan.
Xavi Hernandez rêve d’entraîner le FC 

Barcelone, et beaucoup au club espèrent voir leur 
ancien milieu de terrain prendre le poste au Camp Nou 
plus tôt que tard.
Avec la pression qui pèse sur Ronald Koeman cette 
saison, le nom de Xavi est de nouveau lié au poste, tout 
comme il l’était avant que le Néerlandais ne prenne lui-
même le rôle de coach des Blaugrana.
«Toute offre sera évaluée et ensuite une décision 
sera prise», a déclaré Xavi à TVE, interrogé sur une 
éventuelle offre des Catalans. «Je ne sais pas où mon 
avenir me mènera, mais je suis ouvert à tout».
La conversation avec TVE avait lieu en vue de la finale 
de l’UEFA Nations League de dimanche entre la France 
et l’Espagne à Milan, et si l’ex-milieu de terrain voit les 
champions du monde comme de légers favoris, il avait 
beaucoup de bonnes choses à dire sur l’Espagne et Luis 
Enrique.
«C’est un entraîneur très bon et compétent», a déclaré 
Xavi. «Il exige beaucoup de vous et donne beaucoup à 
ses joueurs. Il est très courageux.»
«Je me reconnais vraiment dans le style de l’équipe 
d’Espagne. C’est le style sur lequel nous avons travaillé 
pendant tant d’années. C’est une équipe qui domine 
avec le ballon et qui cherche toujours à attaquer.»
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En Bref...SolidLight crée des hologrammes 
révolutionnaires !

Boomster Go:

 L’enceinte Bluetooth qui s’accroche ou se 
visse et vous suit n’importe où

Apple a annoncé ce mercredi 
qu’une nouvelle règle allait 
bientôt être imposée aux 
applications disponibles sur 
l’App Store. À partir du 31 
janvier 2022, elles devront 
toutes proposer aux utilisateurs 
une option de suppression de 
compte.
La mesure ne concerne 
évidemment que les 
applications qui proposent 
ou obligent les utilisateurs 
à créer un compte, rapporte 
The Verge relayé par 01net. 
Aujourd’hui, les propriétaires 
d’iPhone se contentent souvent 
de supprimer l’application sans 
supprimer leur compte, souvent 
découragés par le besoin, pour 
cela, de se rendre sur le site 
Web de l’éditeur.
Protéger les données 
personnelles
Toutes ces applications devront 
l’an prochain « permettre 
aux utilisateurs d’initier la 
suppression de leur compte 
à partir de l’application », 
indique désormais la version 
5.1.1 du guide pour l’évaluation 
des programmes d’Apple. Le 
processus de suppression doit 
obligatoirement commencer 
dans l’appli mais peut se 
poursuivre sur un site Internet.
La mesure a été prise dans une 
optique de respect des données 
personnelles des utilisateurs. 
Dans son guide, Apple 
encourage les développeurs à 
se responsabiliser sur ce sujet. 
« Nous vous encourageons à 
consulter toutes les lois » en la 
matière, indique le géant de la 
tech.
De nouvelles options seront 
dans le même temps ajoutées à 
l’App Store pour donner plus de 
pouvoir aux utilisateurs. Il sera 
désormais possible de noter 
les programmes d’Apple, mais 
aussi de faire part d’un problème 
concernant une application, 
même si l’utilisateur ne l’a pas 
téléchargée ou achetée.

La start-up Light Field 
Lab parvient à créer des 
objets holographiques 

dans le monde réel en jouant 
avec les longueurs d’onde de 
la lumière. C’est bluffant.
Un Elvis qui ressuscite 
pour tenir des concerts... 
Tupac qui revient sur scène 
seize ans après sa mort... 
et l’homme politique Jean-
Luc Mélenchon qui a le don 
d’ubiquité en se produisant 
en meeting simultanément 
à Lyon et à Aubervilliers... 
Pour tous ces cas, le terme 
d’hologramme a été employé 
et pourtant ce n’en sont pas 
vraiment.
Il s’agit d’avantage d’une 
illusion d’optique, une 
reproduction par réflexion 
d›une image qui était diffusée 
sur un écran plat. Une simple 
glace inclinée à 45° va 
afficher de façon verticale et 
dans l’espace, le reflet d’une 
image plate. Si l’on pivote 
autour de cette image, il n’y a 
pas d’effet 3D, ce n’est donc 

pas un hologramme. Comme 
autre effet 3D qui ressemble 
à un hologramme, il y a aussi 
les écrans 3D, ou encore les 
cadres 3D. La technique 
employée pour donner 
l›illusion de la 3D s’appelle 
alors l›autostéréoscopie et il 
n’y a pas besoin de lunettes 
spéciales. Créer un véritable 
hologramme, comme dans 
Star Wars est bien plus 
compliqué. C’est pourtant 
ce qu›est parvenu à réaliser 
aux États-Unis, une start-up 
californienne appelée Light 
Field Lab avec sa technologie 
SolidLight.

Jouer avec les longueurs 

d’ondes des couleurs
Le procédé rappelle fortement 
le fameux Holodeck de Star 
Trek qui permet à l›équipage 
de se divertir ou de s›entraîner. 
SolidLight parvient ainsi à 
générer des objets dans le 
monde réel en manipulant très 
précisément la diffusion de la 
lumière et, plus précisément, 
de sa longueur d’onde. Pour 
que l’objet flottant dans 
l’espace s’affiche, la lumière 
est diffusée par une dalle 
de 28 pouces composée de 
2,5 milliards de pixels, un 
record ! Et il ne s’agit pas 
de n’importe quels pixels. 
Au lieu des classiques bleu, 

rouge, vert, ceux-ci sont 
capables de délivrer des 
nuances précises de couleur.
Ce sont autant de variations 
de longueurs d›ondes 
lumineuses qui permettent 
de construire les formes des 
objets holographiques dans 
l’espace. Avec ces variations 
d’ondes de couleur émises 
par ces LED, l’image sort 
de l’écran. Avec SolidLight, 
l’avantage par rapport aux 
autres technologies qui se 
disent holographique, c’est 
que, quel que soit l’angle 
de vision, vous pouvez voir 
l’hologramme et sa structure 
3D comme si vous tourniez 
autour d’un objet réel.
Dans l’avenir, la société 
compte aller plus loin et 
créer des écrans dotés de 
245 milliards de pixels, pour 
étendre la surface d’affichage. 
Un chiffre délirant lorsque 
l’on sait qu’un écran de type 
4K dispose de 8,2 millions de 
pixels.

Le monde des enceintes 
nomades est pavé 
de bon et mauvais 

produits. Parmi les premiers, 
la nouvelle Boomster Go 
de la marque allemande 
Teufel que 20 Minutes a 
testée. Vendue 79 euros, 
cette enceinte transportable 
possède certaines qualités 
que d’autres n’ont pas et 
propose, à l’arrivée, un bon 
rapport performances/prix.
Elégante et étanche
Dès que l’on a en main 
l’enceinte Booster Go de 
Teufel, on sait qu’elle ne 
nous laissera pas tomber. 
Robuste avec ses contours et 
sa base en gomme absorbant 
les chocs, sa surface est 
revêtue d’une grille en tissu 
dont le maillage très fin laisse 
à penser qu’il ne peut rien lui 
arriver de fâcheux.
A la norme IPX7, l’enceinte 
résiste bien évidemment à 

la projection d’eau, mais 
aussi à l’immersion jusqu’à 
30 minutes à un mètre de 
profondeur. Disons-le : sa 
qualité de fabrication est 
exemplaire, avec de belles 
finitions, mais aussi des 
coloris qui plaisent à la rétine 
(orange, vert, gris, noir et un 
joli bleu marine).

9 heures d’autonomie
Se rechargeant en USB 
(dommage que Teufel ait 
choisi un ancestral port 
micro USB et non de 
l’USB-C !), l’enceinte 
annonce une autonomie 
d’une dizaine d’heures, que 
nous avons effectivement 
pu vérifier. Posée sur le coin 
de notre bureau pour nous 
accompagner durant toute 
une journée de travail, sa 
batterie de 2600 mAh s’est 
essoufflée alors que nous 
nous nous essoufflions nous-
même, soit en fin de journée 

après 9 heures d’activité 
environ.
Des basses qui ne saturent 
pas
La qualité musicale de la 
Boosmer Go est bien réelle. 
D’abord, l’enceinte prend 
soin d’intégrer un haut-
parleur à large bande qui 
s’adapte bien à n’importe 
quelle playlist. Surtout, 
Teufel a eu la bonne idée 
de lui ajouter sur les côtés 
deux radiateurs passifs qui 
amplifient la présence des 
basses de l’appareil. En plus, 
le procédé dit « Push Pull », 
leur évite toute distorsion. Ce 
système n’est pas nouveau. 
Il permet, en couplant deux 
haut-parleurs face à face ou 
dos à dos, de renforcer la 
présence des basses dans un 
espace réduit, sans saturation.
Dragonne et pas de vis
A l’oreille, le résultat est 
séduisant. La Boomster Go 

peut monter en volume tout en 
conservant un bon niveau des 
basses, un juste équilibre avec 
les médiums et les aigus, sans 
que la qualité sonore ait à en 
souffrir. Notons seulement ici 
que plus la musique est forte, 
plus les graves domineront 
la partition. Ce peut être un 
peu gênant si l’on est adepte 
de répertoire à la musicalité 
exigeante, comme le jazz ou 
le classique. Mais la vocation 
première de la Boomster Go 
reste de nous accompagner 
dans nos sorties.
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Des chercheurs 
ont découvert 
que jouer à 

des jeux vidéo actifs 
a des effets aussi 
bénéfiques sur le corps 
que ceux procurés par 
des formes d’exercice 
traditionnelles comme 
le jogging. Ils estiment 
que ces jeux populaires 
pourraient de fait 
être utilisés pour les 
personnes qui souffrent 
de diabète comme un 
moyen plus agréable 
de rester actives 
physiquement.  
Les temps d’écran 
sédentaires, comme 
regarder la télévision, 
jouer à des jeux vidéo et 
utiliser des ordinateurs, 
ainsi que de mauvaises 
habitudes alimentaires, 
peuvent aggraver 
le risque d’obésité, 
d’hypertension ou 
encore de diabète. 
Mais concernant les 
jeux vidéo, certains 
pourraient au contraire 
s’avérer très bénéfiques, 
en encourageant les 
joueurs à bouger plus. 
Des chercheurs du Brésil 
et du Royaume-Uni ont 
mené une étude publiée 
dans la revue Games 
for Health Journal 
pour étudier les effets 
physiologiques des jeux 
vidéo « actifs », ou 
jeux d’exercices, dans 
lesquels le joueur utilise 
les mouvements de son 
corps pour contrôler les 
personnages du jeu et 
marquer des points.
Il peut s’agir de tapis de 
danse, de plateformes 
de mouvement ou de 
caméras de tracking du 
mouvement permettant 
aux joueurs de contrôler 
le jeu par leur action. 
Les chercheurs ont 
mesuré les effets 
cardiovasculaires, y 
compris la fréquence 

cardiaque, la pression 
artérielle et la fonction 
endothéliale (fluidité 
du sang) de plusieurs 
personnes atteintes de 
diabète de type 1. Ces 
dernières devaient, au 
hasard, jouer à un jeu 
vidéo actif ou courir 
sur un tapis roulant 
avec une intensité 
modérée. Ces mesures, 
de même que le niveau 
de plaisir ressenti, 
ont été effectuées 
immédiatement après la 
séance, puis 30 minutes 
et 24 heures après, à 
raison de deux séances 
par semaine pendant 
trois semaines.

Faire du sport sans 
s’en rendre compte

Leurs résultats ont 
révélé que jouer à 
des jeux vidéo actifs 
produisait les mêmes 
effets physiologiques 
à ceux provoqués par 
l’exercice physique 
traditionnel sur tapis 
roulant, et que les 
niveaux de glucose 
dans le sang chutaient 
à des niveaux similaires 
après les deux types 
d’exercice. La principale 
différence constatée 
était que les participants 
ont trouvé les jeux 
vidéo beaucoup plus 
motivants et agréables 
que les exercices 

traditionnels. En effet, 
le principe consistant 
à marquer des points, 
à gagner des badges et 
à être récompensé pour 
ses efforts a également 
contribué à encourager 
les participants à répéter 
l’exercice et à essayer 
d’améliorer leurs 
performances au fil du 
temps.
« L’exercice physique 
est déjà recommandé 
comme un moyen de 
gérer la glycémie des 
personnes diabétiques 
sans médicament, ainsi 
que l’alimentation, 
mais cela peut être 
difficile de se tenir à des 
routines d’exercice à 
long terme. », explique 
le Dr Pooya Soltani de 
l’Université de Bath. 
« Bien que ce ne soit 
pas la solution magique 
pour rester actif, nous 
avons constaté que les 
volontaires aimaient 
plus jouer à des jeux 
d’exercices que courir. 
C’est vraiment important 
lorsque l’adhésion aux 
activités physiques 
traditionnelles est 
faible chez les patients 
diabétiques. » Les 
chercheurs ont mené 
l’étude avec le jeu 
Kinect Adventures 
sur Xbox, qui dispose 
d’une caméra suivant 

les mouvements des 
joueurs dans le jeu.

Diabète et activité 
physique : pourquoi 

est-ce essentiel ?
Les chercheurs espèrent 
ainsi que même s’il 
ne remplace pas 
directement l’exercice 
traditionnel, ce type 
de jeu vidéo pourrait 
encourager les patients à 
être actifs plus souvent. 
Et ce sachant qu’une 
pratique régulière d’une 
activité physique fait 
partie intégrante du 
traitement du diabète. En 
effet, outre un meilleur 
contrôle du poids, 
l’activité physique 
permet d’augmenter 
l’efficacité de l’insuline 
en améliorant la 
sensibilité des tissus du 
corps à son action. Un 
effet qui persiste pendant 
plusieurs heures suivant 
l’activité. Sa pratique 
aide aussi à prévenir les 
complications à long 
terme du diabète, tandis 
que chez les personnes 
en pré-diabète, elle peut 
retarder l’apparition du 
diabète.
« Jouer à des jeux 
d’exercices pourrait 
aider certains 
diabétiques à gérer une 
maladie à vie. Ils vous 
évitent non seulement 
de penser à l’effort, 

mais le fait de chercher 
des récompenses dans le 
jeu ou même de rivaliser 
avec des amis motive 
la personne à revenir 
pour en faire plus. 
», ajoute le Dr Jorge 
Brito-Gomes, chercheur 
à l’Universidade 
Federal do Vale do São 
Francisco au Brésil. La 
prochaine étape pour 
l’équipe scientifique 
sera d’étudier les effets 
des jeux dits d’équilibre 
et des jeux en réalité 
virtuelle sur l’équilibre 
des patients qui souffrent 
de complications du 
diabète au niveau 
des pieds. Celles-
ci résultent d’une 
atteinte des nerfs et des 
artères, qui survient 
progressivement.
« Nous espérons 
sincèrement que les 
résultats de cette étude 
stimuleront les patients 
diabétiques à faire plus 
d’exercice avec des 
niveaux de plaisir plus 
élevés et les aideront 
à mieux gérer leur 
maladie. », conclut 
l’équipe scientifique. 
Concernant les activités 
physiques praticables 
pour les patients 
diabétiques,l’Assurance 
Maladie recommande 
toutes les activités qui 
font bouger au cours de 
la journée et contribuent 
à atteindre l’objectif 
de 30 minutes par jour. 
Si aucun sport n’est 
interdit sauf contre-
indication médicale, 
« il est important de 
choisir des activités qui 
plaisent et ne paraissent 
pas contraignantes. Il 
sera plus facile de les 
intégrer au quotidien et 
de les maintenir au fil 
du temps. », conclut-
elle

Les jeux vidéo actifs peuvent avoir les mêmes bienfaits 
pour la santé que le jogging
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A
tténuer les rides 
du front en 
quelques se-
condes à la mai-

son ? Oui, c’est possible.

Avec les années qui 
passent, l’épiderme de notre 
peau perd en souplesse et en 
élasticité, pour laisser appa-
raître des rides, des plis, des 
ridules et autres sillons creu-
sés. C’est ce qu’on appelle le 
vieillissement cutané. À cela 
s’ajoutent les contractions 
musculaires que nous effec-
tuons tout au long de notre 
vie, de manière inconsciente 
et involontaire.

Le front est l’endroit où les 
rides d’expressions appa-
raissent en premier. Une 
concentration active, une 
gêne visuelle ou tout sim-
plement les soucis et l’éner-
vement et voilà la fameuse 

ride du lion se creuse entre 
les sourcils.

S’il est préférable de trai-
ter ces fines lignes le plus 
tôt possible lorsqu’elles ne 
sont quasiment pas visibles, 
il existe tout de même des 
astuces anti-âge, sans forcé-
ment devoir dépenser toute 

sa fortune dans des produits 
cosmétiques.

Des accessoires pour atté-
nuer les rides

On connaissait les astuces 
pour atténuer les rides en 
massant son visage avec ses 
mains, mais aujourd›hui, il 
existe des accessoires et ou-

tils de beauté pour répondre 
à vos besoins.

Les accessoires manuels

Le rouleau de jade et la 
pierre de gua sha sont ac-
tuellement très plébiscités 
et vantés par les gourous 
beauté du monde entier. 
Issues de la médecine tradi-
tionnelle chinoise, ces deux 
pierres ont un effet drainant 
et liftant sur la peau. Leur 
utilisation permet de voir 
des résultats quasiment ins-
tantanément, en donnant un 
coup d’éclat et un joli teint 
rosé à la peau, grâce à leur 
propriété stimulante pour la 
circulation sanguine. Pour 
que l’effet soit optimal, il est 
indispensable d’utiliser un 
soin avant d›utiliser ses deux 
pierres. Privilégiez donc des 
sérums ou des huiles pour 
le visage, pour assurer un 

massage parfait, sans tirer la 
peau ni l’abîmer.

Les accessoires vibrants

Sous forme de barre ou de 
rouleau, ces accessoires sti-
mulent la peau par petites 
vibrations. Favorisant la 
circulation sanguine, c›est 
un coup d’éclat instantané 
assuré pour votre peau. Les 
petits à coups de ces acces-
soires réduisent également 
la rétention et les gonfle-
ments du visage.

Même si les effets ne sont 
que temporaires, ils per-
mettent de détendre les rides 
du visage et de faire pénétrer 
les soins, tout en liftant la 
peau et en stimulant la pro-
duction de collagène, béné-
fique sur le long terme. Le 
visage est donc remodelé, 
avec peu d’effort !

En maquillage, c’est la 
touche glamour et féminité 
par excellence. Mais les 
rouges à lèvres d’aujourd’hui 
sont aussi d’extraordinaires 
partenaires jeunesse qui 
traitent et corrigent les signes 
de l’âge. Et vous, lequel sera 
le vôtre ?

1/ Redonner du volume 
avec les laques

Leur brillance capte la lu-
mière et redonne du galbe 
par effet d’optique. Et cer-
taines formules contiennent 
en plus des actifs anti-âge 
comme l’acide hyaluronique. 
Evitez les couleurs foncées 
qui rapetissent la bouche et 
préférez des vrais rouges ou 
des roses pâles. Côté appli-
cation, délimitez les contours 
avec la pointe du pinceau, 
lissez la matière du centre 
vers chaque coin puis ajoutez 
une touche au cœur pour ac-
centuer l’effet volumateur.

2/ Lisser les ridules grâce 
aux satinés

Les mats ont le vent en 
poupe mais ils ont la mau-
vaise habitude de marquer 
les rides des lèvres. Préfé-
rez-leur une formule satinée 
enrichie en ingrédients hy-

dratants et anti-âge, comme 
la vitamine E ou encore 
l’huile d’argan. Les pros les 
appliquent plutôt au pin-
ceau en deux couches : une 
première, légère, pour créer 
comme une base et combler 
les ridules, puis une seconde 
pour apporter l’intensité.

3/ Repulper avec un 
baume coloré

A la frontière du soin et du 
maquillage, le baume à lèvres 
permettent aux femmes qui 
se maquillent peu d’apporter 
aux lèvres des actifs anti-
oxydants comme la vita-
mine E, nourrissants comme 
l’huile de ricin ou encore 
protecteurs comme le beurre 
de coton tout en rehaussant 
leur couleur de pigments dis-
crets. Ils s’appliquent à l’en-
vi, plusieurs fois par jour.

4/ Illuminer le teint grâce 

à une teinte vive

Les rouges à lèvres peuvent 
aussi être d’excellents alliés 
coup de jeune pour le visage 
tout entier ! Misez sur des 
nuances lumineuses comme 
le corail pour réchauffer le 
teint en hiver, le framboise 
pour réveiller les peaux pâles 
ou encore les vrais rouges 
pour apporter de l›éclat à 
toutes les carnations. Vous 
pouvez même en appliquer 
une touche en rappel sur le 
haut des pommettes pour in-
tensifier l’effet bonne mine.

5/ Eviter les bavures : les 
mines incolores

A base de cires transparentes, 
ces crayons conviennent à 
toutes les carnations et à 
toutes les teintes de rouge à 
lèvres. Leur rôle : lisser et ré-
ourler la bouche pour empê-
cher matière de filer dans les 

ridules.

6/ Adoucir avec un gom-
mage minute

Mélangez dans une coupelle 
une cuillère à café de sirop 
de grenadine ou de citron 
avec une cuillère de sucre en 
poudre. Massez ce mélange 
sur les lèvres en mouvements 
circulaires durant quelques 
secondes avant de rincer 
à l›eau tiède. Cela permet 
d›éliminer les petites peaux 
et de retrouver un bouche 
toute douce.

7/ Effectuer un contour 
parfait avec un crayon

Le geste du pro : utilisez-les 
après le rouge à lèvres pour 
que le trait soit invisible et 
ainsi éviter de durcir le vi-
sage.

8/ Les formules «pH» 
pour une teinte sur me-

sure

Appliquées du bout des 
doigts, elles réagissent au ph 
des lèvres pour créer un effet 
rosé auto-ajustable.

9 / Les huiles à lèvres pour 
le confort

Elles s’utilisent seules ou 
après le rouge à lèvres pour 
ajouter une touche de nu-
trition et de brillance aux 
bouches très sèches.

10/ Poudrer pour fixer

Poudrez légèrement les 
lèvres avant d›appliquer 
votre rouge. Une astuce 
toute simple pour un résultat 
longue tenue.

Découvrez cette astuce simple et rapide pour lisser 
les rides du front à la maison

Rouge à lèvres : 10 astuces pour un effet anti-âge
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Le long-métrage de 
fiction «Paysage 
d’automne» de Merzak 

Alouache et le documentaire 
«Leur Algérie» de Lina 
Soualem sont programmés en 
compétition au 32e Festival 
du film arabe de Fameck 
(Est de la France), prévu du 
6 au 17 octobre, indiquent 
les organisateurs sur le site 
Internet du festival.
En compétition dans la 
sélection Prix du public, 
«Paysage d’automne» et «Leur 
Algérie» concourent aux côtés 
d’autres films comme «Sous le 
ciel d’Alice» de Chloé Mazlo 
et «Des hommes» de Lucas 
Belvaux (France) ou encore 
«Gaza mon amour», une 
comédie dramatique réalisée 

par Arab et Tarzan Nasser.
Sorti en 2019, «Paysage 
d’automne» met en scène 
l’histoire de Houria, une 
journaliste d’investigation 
qui enquête sur des meurtres 
de lycéennes, embrigadées 
dans un réseau de prostitution, 
et la tragédie des réfugiés 
subsahariens qui traversent 
l’Algérie.
«Leur Algérie», une 
coproduction algéro-française 
sortie en 2020, s’intéresse, 
quant à elle, à l’histoire des 
grands-parents de Lina, 
séparés après plus de 62 ans de 
vie conjugale. D’une durée de 
72 minutes, ce long métrage 
documentaire questionne 
l’exil à tra vers le vécu des 
premiers migrants algériens 

installés en France.
Pour sa part, la réalisatrice 
algérienne, Latifa Said, 
fait partie du jury de la 
sélection «courts-métrages» 
en compétition, aux côtés de 
Guillaume Poulet (France) 
et Catherine Kammermann 
(Suisse).
Elle a réalisé plusieurs films 
notamment «Tahiti», un 
documentaire-portait d’un 
migrant camerounais vivant 
à Alger, et «Toutes les nuits», 
son dernier court-métrage de 
fiction.
Parallèlement aux projections, 
des expositions, spectacles, 
animations et des rencontres 
autour du cinéma sont au 
programme de cette édition.
Un spectacle intitulé «Contes 

berbères et kabyles» sera 
présenté par la conteuse 
française Christine Trautmann, 
alors que le réalisateur franco-
algérien Rachid Bouchareb 
devra animer avec les 
journalistes Edwy Plenel et 
Nathalie Chiflet, une rencontre 

sur le cinéma.
Fondé en 1990, le Festival du 
film arabe de Fameck se veut 
être un «lieu d’expression 
artistique et d’échange» 
permettant la découverte de 
l’Autre à travers le cinéma, en 
particulier.

Le Haut Commissariat à 
l’Amazighité (HCA), organise 
plusieurs activités pour 
promouvoir la langue amazighe 
et toutes ses diversités 
linguistiques avant la fin de 
l’année en cours, a annoncé 
samedi, son Secrétaire général, 
Si El Hachemi Assad.
Il s’agit, selon M. Assad qui 
a animé une conférence de 
presse au siège du quotidien 
El-Moudjahid, du Colloque 
national sur le livre amazigh, 
du Colloque national sur la 
carte linguistique amazighe 
en Algérie, et la cérémonie de 
remise du 2e Prix du Président 
de la République de littérature 
et langue amazighe.
Concernant le Colloque 
national sur le livre amazigh, 
M. Assad a indiqué qu’il sera 
organisé du 11 au 14 octobre à 

l’université Abderrahman Mira 
à Bejaia, auquel prendront part 
plus de cent spécialistes et 
chercheurs  dans le domaine 
de la langue et de la culture 
amazighes. Des livres seront 
présentés dans 37 pavillons.
Quant au Colloque national 
sur la carte linguistique 

amazighe en Algérie, M. Assad 
a expliqué que «ses travaux se 
dérouleront du 23 au 25 octobre 
à Adrar, avec la participation 
de 29 conférenciers issus des 
plus importantes universités 
algériennes».
Il a précisé que ce colloque, 
organisé en partenariat avec 

l’Académie africaine des 
langues (ACALAN), abordera 
plusieurs axes dont «la 
diversité de la carte linguistique 
amazighe», «les efforts de 
l’Etat pour développer un cadre 
juridique pour la promotion 
de la langue amazighe», «les 
approches cognitives de l’étude 
des variables linguistiques en 
Algérie» et «la réalité et les 
perspectives de la diversité 
linguistique en Algérie».
Quant à la deuxième édition 
du prix du président de la 
République de littérature et 
de langue amazighe, institué 
en vertu du décret présidentiel 
du 19 aout 2020, M. Assad a 
indiqué que la cérémonie de 
distinction «coïncidera cette 
année avec la célébration du 
nouvel an amazigh (Yennayer) 
prévue à la capitale du Hoggar, 

Tamanrasset».
Evoquant la situation du livre 
amazigh, le SG du HCA a 
affirmé l’importance pour les 
maisons d’édition publiques et 
privées d’accorder «davantage 
d’intérêt» à ce livre, annonçant 
que le HCA a publié cette 
année «27 nouveaux titres 
devant participer au Salon 
international du livre (SILA)».
Concernant l’enseignement 
de Tamazight, M. Assad a 
préconisé «la création d’une 
commission conjointe entre 
le HCA et le ministère de 
l’Education nationale pour 
la prise en charge de certains 
problèmes pédagogiques 
rencontrés dans l’enseignement 
de Tamazight au niveau des 
établissements éducatifs».

Sorciers, super-héros, 
magiciennes, extraterrestres. 
Le 7 octobre, ils s’étaient tous 
donné rendez-vous à New 
York, pour la première édition 
du Comic Con depuis le début 
de la pandémie mondiale de 
coronavirus.
« Les cosplaying, les 
déguisements avec mes amis, 
le fait de venir ici en groupe tout 

ça m’a manqué ! », s’exclame 
Andrea Pellot, une serveuse de 
20 ans déguisée en personnage 
de manga. Autour d’elle, 
des Wonder Woman, Spider-
man, ou Monsieur Spock se 
baladent tranquillement dans 
les couloirs du Jarvis Center 
où se tient, depuis 2006, cette 
convention. L’une des plus 
prisées par les fans de culture 

geek.
Chez les cosplayers, si 
chacun avait évidemment 
peaufiné son costume jusque 
dans les moindres détails, un 
élément était, cette année, 
incontournable : le masque. Un 
obstacle ? Plutôt l’occasion de 
redoubler de créativité en en 
faisant un véritable accessoire 
de mode. « C’est tellement 

bon d’être là ! Même avec les 
masques ! Celui-ci allait avec 
mon personnage, car il porte 
un masque en métal. Et puis 
j’en ai un autre ici, que j’ai 
trouvé sur un site en ligne pour 
10 dollars », s’amuse Keown 
Kaney, travailleur social de 27 
ans, visiblement très fan du 
manga Dragon Ball .

Deux films algériens en compétition au Festival
 du film arabe de Fameck

HCA

Plusieurs activités programmées avant la fin de l’année

Les super-héros sont de retour à New York



Lundi 11 Octobre 2021

19CultureSeybouSe Times

Celui qui se produisait sur la 
petite scène dédiée aux jeunes 
talents en 2019 a prouvé qu’il 
avait la carrure pour proposer 
un live digne de ce nom lors 
de la 13e édition du FEMUA.
Saltos avant et arrière, 
acrobaties en tout genre… 
Une armée de danseurs fait 
une entrée fracassante sur 
la grande scène de l’Institut 
de la jeunesse et des sports 
d’Abidjan, où s’est tenue du 6 au 
12 septembre la 13e édition du 
festival des musiques urbaines 
d’Anoumabo (FEMUA). 
Riffs supersoniques, frappes 
de percussions et chœurs 
rythment les pas de roukaskas, 
chorégraphie née en Côte 
d’Ivoire sous l’impulsion de 

feu DJ Arafat, roi du coupé-
décalé.
Ariel Sheney déboule à son 
tour sur les planches, muni 
d’une veste jaune frangée, 
d’un pantalon en cuir et de 
lunettes de soleil. Synthétiseur 
sanglé autour du cou, le 
président du ghetto – comme 
on le surnomme ici – a plutôt 
des allures d’une star du glam 
rock. « Je suis le lion musical 
du pays. Je décide de quand on 
danse et de quand on chante. 
Je ne suis pas Dieu, mais je 
suis maître du destin musical 
de la Côte d’Ivoire », déclame-
t-il dès les premières notes du 
morceau « Etèssê ».

DJ Arafat, un mentor
À 31 ans, Ariel Sheney 

compte bien assurer la relève 
du coupé-décalé en mâtinant 
ses productions de ragga, de 
rock ou encore de variété. Fini 
le play-back pour celui qui 
foulait encore en 2019 la petite 
scène du FEMUA réservée aux 
jeunes talents. Deux ans plus 
tard, le voilà prêt à montrer 
qu’il a non seulement du coffre 
mais aussi plus d’une corde à 
son clavier. Dans un contexte 
de crise sanitaire mondiale, il 
était temps pour le chanteur 
ivoirien de remonter sur scène. 
Courant 2020, il a en effet 
vu sa tournée européenne 
s’interrompre et n’a pu assurer 
que quatre dates sur quinze.

Biennale de sculpture 
de Ouagadougou, 
foires 1-54 à Londres 

et AKAA à Paris, grande 
rétrospective Samuel Fosso 
à la Maison européenne de la 
photographie… Les Afriques 
vont colorer l’automne !
L’infâme Covid aura privé 
les amoureux de l’art 
contemporain africain de 
bien des rencontres – et en 
particulier de l’incontournable 
Biennale de Dakar (Sénégal) 
– mais elle n’aura pas eu 
raison de la volonté de ceux 
qui, chaque année ou presque, 
font de la seconde moitié de 
l’an une fête de la création. 
Après bien des inquiétudes et 
des adaptations (rencontres 
virtuelles, foires hors les murs, 
wébinaires, etc.), le temps 
d’une renaissance prudente 
semble s’annoncer.

• La Biennale de Ouaga
Premier rendez-vous de ce 
mois d’octobre, la Biennale 
internationale de la sculpture 
de Ouagadougou (Biso) est de 
retour, pour sa seconde édition, 
dans la capitale burkinabè. Créé 
et piloté par le photographe 
Nyaba Léon Ouédraogo et 
par Christophe Person, le 
directeur du département d’art 
contemporain africain de la 
maison de ventes aux enchères 
Artcurial Paris, l’événement 
a pour président d’honneur le 

sculpteur Ky Siriki.
Il se tient cette année du 8 
octobre au 6 novembre, avec 
pour thématique « l’aventure 
ambiguë », en hommage à 
Cheikh Hamidou Kane, auteur 
du livre portant le même titre, 
âgé de 93 ans. « À travers 
ce thème, il est proposé aux 
artistes de sonder la complexité 
des identités d’Afrique 
aujourd’hui, dans une ère dite 
de la post-mondialisation », 
écrivent les organisateurs. Une 
vingtaine d’artistes issus de 
différents pays du continent 
ont été invités pour l’occasion, 
et leurs œuvres seront 
exposées à l’Institut français 
de Ouagadougou.
Parmi eux, une majorité 
participera à des résidences 
de trois semaines à un mois 
dans des ateliers d’artistes 
et de designers du Burkina, 
« dans un échange unique 
d’expériences et de savoir-
faire ». La biennale donnera en 
outre l’occasion à une vingtaine 
de lieux d’art d’ouvrir leurs 
portes et de proposer des 
expositions : le centre Lukaré, 
l’atelier KA-YIIRI, les 
ateliers Maanéré, le Hangar 
11, etc. Comme le rappellent 
justement Nyaba Oudréogo 
et Christophe Person, « 
le Burkina Faso témoigne 
d’une longue tradition de 
sculpture, notamment avec 

la technique du bronze à la 
cire perdue perpétuée dans 
les communautés et ateliers 
familiaux ».
• La Foire 1-54 de Londres

Une semaine après 
l’inauguration de la Biso, c’est 
un autre grand rendez-vous de 
l’art contemporain qui ouvre 
à Londres avec la neuvième 
édition – en présentiel, comme 
on dit aujourd’hui – de la foire 
d’art contemporain africain 
créée par la Marocaine 
Touria El Glaoui, 1-54. Du 
14 au 17 octobre 2021, les 
collectionneurs et les amateurs 
seront accueillis sur les 
rives de la Tamise, dans le 
cadre toujours envoûtant de 
Somerset House.
Près de 50 galeries de 23 pays 
différents présenteront les 

œuvres de plus de 150 artistes, 
émergents ou reconnus. La cour 
de Somerset House accueillera 
cette année le travail coloré 
de la Britannnique d’origine 
ougandaise Lakwena Maciver.
Dans son aile sud, Somerset 
House proposera, jusqu’au 6 
février 2022, une exposition 
intitulée « We are History » 
explorant les liens entre le 
réchauffement climatique 
et les différents legs du 
colonialisme. Artistes 
présentés : la Malgache 
Malala Andrialavidrazana, 
l’Algérienne Zineb Sedira, 
la Nigériane Otobong 
Nkanga, entre autres. Comme 
d’habitude, la foire abritera 
un forum de discussions 
et de rencontres piloté par 
Omar Kholeif, directeur des 

collections de la Sharjah Art 
Foundation, portant sur le 
thème : Continental Drift : 
recuperating the Echoes, the 
Ghosts, the Songs (« Dérive 
des continents : récupérer 
les échos, les fantômes, les 
chansons »).
Un mois après 1-54, ce sera au 
tour de Also Known As Africa 
(AKAA), lancée par Victoria 
Mann, d’ouvrir ses portes à 
Paris, au Carreau du Temple 
– du 12 au 14 novembre. Sous 
une forme plus réduite que par 
le passé, AKAA accueillera 
34 galeries physiquement et 
6 virtuellement. L’installation 
monumentale sera confiée à 
l’artiste Sud-Africain Morné 
Visagié. À noter que la foire, 
dans un constant souci de 
donner du sens à une entreprise 
commerciale, ne publiera pas 
de catalogue mais un livre 
d’art.
Au même moment ouvrira à 
la Maison européenne de la 
photographie (MEP – Paris) 
une grande rétrospective 
consacrée au photographe 
camerounais Samuel 
Fosso. Bye bye Covid, l’art 
contemporain africain est bien 
vivant et il le crie.

Ariel Sheney, la relève du coupé-décalé

Après le Covid, l’art contemporain africain 
revient en force
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Les rumeurs disaient 
donc vrai ! Stromae, 
qui s’était retiré du cir-

cuit musical fin 2015, essoré 
physiquement et mentale-
ment par deux ans de tour-
nées folles, a annoncé son 
retour. L’interprète de Alors 
on danse, Papaoutai ou For-
midable est annoncé à Rock 
en Seine, festival en région 
parisienne le dernier week-
end d’août 2022.
Avant cela, c’est le public de 
sa Belgique natale qui aura la 
primeur de son retour. Stro-
mae sera sur la scène de fes-
tival de Werchter le 19 juin 
avant celle des Ardentes, à 
Liège le 10 juillet, ont an-
noncé vendredi ces deux ins-
titutions du paysage musical 
belge.
Son deuxième album, Racine 
carrée avait fait basculer le 
Belge, 36 ans aujourd’hui, 
dans une autre dimension. 
Cette usine à tubes l’avait 
emmené pendant deux ans 
sur les scènes en Europe et 
aux Etats-Unis. Aux USA, il 
s’était produit en 2015 à Coa-
chella, plus grand festival du 
monde et Kanye West l’avait 
même rejoint sur scène pour 
Alors on danse.
Stromae était aussi passé par 
l’Afrique, au Rwanda, pays 
d’origine de son père, tué 
là-bas en 1994 pendant le 
génocide. Le chanteur aux 3 

millions d’albums vendus n’a 
jamais fait mystère du gros 
coup de mou qui a suivi.
« C’est allé trop vite »
« Même si on vend du rêve, 
ça reste un métier, et comme 
dans n’importe quel métier, 
quand on travaille de trop, on 
arrive à un burn-out », avait-
il concédé en 2018 dans un 
entretien accordé à France 
2. Outre une « grosse fatigue 
physique », la mégastar 
avouait aussi avoir souffert 
de la prise d’un médicament, 
le Lariam (un antipaludéen, 
N.D.L.R.). « Il me fallait le 
temps de me reconstruire car 
c’était pas super chouette ».
Il soulignait surtout avoir eu 
« besoin d’enlever toute cette 
pression qu’amène le succès 
(…) J’avais fait 200 concerts 
en deux ans, ce qui était un 
nombre insensé. C’était une 
superbe expérience mais (…) 

c’est allé trop vite ».
Après cette tournée XXL, il 
avait dans un premier temps 
disparu de l’actualité, avant 
de réapparaître au compte-
gouttes en diversifiant ses ac-
tivités aux côtés de son épouse 
styliste Coralie Barbier et de 
son frère Luc Junior Tam, 
ses partenaires du collectif 
Mosaert. Cette interview télé-
visée de 2018 avait ainsi pour 
cadre le défilé parisien de sa 
griffe de prêt-à-porter.
La créativité ? « Elle est tou-
jours là », rassurait-il déjà 
ses fans il y a trois ans. La 
scène ? « Je reconnais que 
c’est quelque chose dont je 
ne pourrai pas me passer. Par 
contre, la façon dont j’envisa-
gerai la suite (…) ce sera à un 
rythme beaucoup plus sain et 
reposé », insistait-il.

Ce n’est qu’un au re-
voir. Genesis a dû 
reporter les derniers 

concerts au Royaume-Uni de 
sa tournée The Last Domino 
? Tour en raison de cas de 
Covid-19 au sein du groupe 
emmené par le chanteur Phil 
Collins. Les quatre concerts 
restants au Royaume-Uni 
étaient prévus vendredi soir 
à Glasgow et les 11, 12 et 13 
octobre à Londres.
« Suivant les recommanda-
tions du gouvernement, c’est 
avec grand regret que les 
quatre derniers concerts […] 
ont dû être annulés en raison 
de tests positifs au Covid-19 
au sein du groupe », a annon-
cé Genesis dans un communi-
qué, sans plus de précisions.
« Nous travaillons pour les 
reprogrammer dès que pos-
sible et annoncerons les nou-
velles dates sur notre site 
et nos réseaux sociaux », a 
ajouté le groupe britannique, 
précisant que tous les billets 
resteront valides et que leurs 
détenteurs seront contactés 
par leurs fournisseurs.
Le groupe « effondré » par la 
nouvelle
« Impatient de remonter sur 
scène », le groupe s’est dit 
« effondré » par la nouvelle, 
tout en assurant que « la sé-
curité du public et de l’équipe 
de la tournée est prioritaire 
». Entamée le 20 septembre 

à Birmingham, la tournée du 

groupe comprend 16 dates 
au Royaume-Uni et 21 aux 
Etats-Unis entre le 15 no-

vembre et le 16 décembre.
C’est la première fois depuis 

14 ans que Phil Collins, Tony 
Banks and Mike Rutherford, 

tous trois jeunes septuagé-

naires, remontent sur scène. 

Ils sont rejoints à la batterie 
par Nicholas, le fils de Phil 
Collins, âgé de 20 ans. His-

toriquement batteur en plus 

d’être chanteur du groupe, 

Phil Collins est empêché 

de reprendre les baguettes 

en raison d’un problème de 

nerfs. Il a chanté assis pour 

certains des concerts.

Genesis, qui a créé une mul-

titude de tubes parmi lesquels 

I Can’t Dance, Mama ou In-

visible Touch, s’est d’abord 

illustré comme l’un des 

pionniers du rock progressif, 

avant de négocier au fil des 
années un virage vers le pop-

rock. Il a été formé en 1967 
et rejoint en 1970 par Phil 
Collins, à la batterie puis au 

chant après le départ de Peter 

Gabriel en 1975.

Dans la réédition de 
son livre Meghan: A 
Hollywood Princess, 

le biographe Andrew Morton 
raconte les raisons derrière le 
surnom peu valorisant donné 
par la famille royale à Meghan 
Markle. Selon lui, c’est une 
colère du prince Harry qui 
aurait poussé sa famille à se 
venger sur son épouse.
C’est un livre qui continue 
de dévoiler ses secrets 3 ans 
après sa sortie. En 2018, alors 
que le prince Harry et Meghan 
Markle se disent oui devant 
les caméras du monde entier, 
l’auteur britannique Andrew 
Morton sort une biographie 
non-autorisée de la nouvelle 
duchesse de Sussex, Meghan: 
A Hollywood Princess.
Alors que le couple a depuis 
quitté ses fonctions officielles 

au sein de la famille royale, 
le biographe propose une 
réédition de son ouvrage, 
avec de nouvelles informa-
tions croustillantes sur la 
maman d’Archie et Lilibet. 
On y apprend notamment 

que Meghan Markle aurait 
été victime de pressions de 
la part de la famille royale 
après la naissance de son fils, 
allant même jusqu’à dévoiler 
une phrase terrible : «Désac-
tivez votre cerveau. Profitez 

de Thanksgiving. Contentez-
vous de faire des gâteaux», 
lui aurait notamment sorti un 
collaborateur de Buckingham 
Palace.
Meghan bouc-émissaire de 

sa belle-famille ?
Mais ce désamour de la fa-
mille royale pour la jeune 
duchesse ne serait pas dû qu›à 
son attitude avec les membres 
de sa belle-famille : celle de 
son mari serait également en 
cause. Andrew Morton relate 
en effet que le surnom peu 
flatteur de «duchesse diffi-
cile», attribué par certains 
membres de la famille, serait 
dû à un incident qui s›est dé-
roulé juste avant leur mariage 
en mai 2018.
Sublime, la jeune mariée 
arbore en effet un diadème 
ayant appartenu à la Queen 

Mary, grand-mère d›Elizabeth 
II. Sauf que le fameux dia-
dème n›a pas pu lui être prêté 
pour ses essayages de tenue 
les jours précédant la cérémo-
nie. Furieux, le prince Harry 
aurait fait part de sa colère et 
de sa déception face à cette 
situation. Un caprice que la 
famille royale aurait donc 
voulu lui faire payer... En 
prenant sa nouvelle épouse 
comme bouc-émissaire, avec 
ce surnom bien péjoratif de 
«duchesse difficile» (parmi 
bien d’autres utilisés par son 
entourage). Pas de quoi atté-
nuer les tensions entre la fa-
mille royale et le couple, qui 
finira par craquer deux ans 
plus tard et annoncer son his-
torique départ. Torts partagés?

Meghan Markle surnommée la « duchesse difficile » :

 une vengeance de la famille royale contre le prince Harry ?

Stromae de retour sur scène 
en 2022

Genesis reporte des 
dates de sa tournée 
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La première édition du 
concours national de la 
robotique qui a vu la 

participation de plus de 500 
innovateurs de différentes wilayas 
du pays s’est clôturée, samedi 
soir à Alger, avec la distinction 
de trois équipes composés de 
talentueux jeunes, de Skikda, 
Sétif et de Constantine, qui 
ont pu concevoir des robots 
distingués utilisés dans les 
différents domaines industriels, 
énergétiques et agricoles.
La 1e place a été remportée par 
l’équipe «Sarpros» de la wilaya 
de Skikda, composée de jeunes 
âgés entre 19 et 25 ans. La 2e 
place est revenue à l’équipe 
«Edhia» de la wilaya de Sétif et 
qui est composée de jeunes âgés 

entre 12 et 18 ans. Quant à la 3e 
place, elle a été remportée par 
l’équipe de «Forsane technologia 
Moumayaz», issue de la wilaya 
de Constantine.
Le ministre délégué auprès 
du Premier ministre chargé de 
l’économie de la connaissance 
et des startups, Yacine El-Mahdi 
Oualid, ainsi que la ministre 
de la Culture et des Arts, 
Wafa Chaâlal ont supervisé la 
cérémonie de distribution de prix 
d’encouragement symbolique 
à ces innovateurs, d’une valeur 
oscillant entre 50.000 DA et 
150.000 DA.
Dans son allocution lors de la 
cérémonie de distinction relative 
à ce concours organisé par la 
startup «Techmology», M. Yacine 

El-Mahdia valorisé l’organisation 
de tels concours qui mettent en 
exergue les capacités innovantes 
du jeune algérien dans le domaine 
technologique et l’économie de la 
connaissance.
Le ministre délégué a affirmé que 

son secteur sera d’un appui fort 
à ces innovateurs, en vue de la 
concrétisation de leurs projets sur 
le terrain, et ce, à l’effet de bâtir 
une économie des connaissances 
et d’appliquer les nouvelles 
technologies.

Mme Chaâlal a appelé, à son tour, 
« les entreprises économiques à 
accompagner de telles initiatives 
qui stimulent l’innovation, 
soutiennent l’économie nationale 
et permettent de se mettre au 
diapason du développement 
escompté et du développement 
durable».
Pour la ministre, l’investissement 
dans ces industries innovantes par 
les jeunes se veut le choix idoine et 
efficace à l’ére de la technologie, 
de la communication et de 
l’économie de la connaissance, 
ajoutant que le Gouvernement a 
donné la priorité à la promotion de 
l’industrie de l’intelligence dans 
le but de développer l’économie 
de la connaissance.

La rentrée universitaire 
2021-2022 prévue 
dimanche sera marquée 

par l’ouverture, pour la première 
fois, de deux Ecoles nationales 
supérieures des Mathématiques 
et de l’Intelligence artificielle 
devant assurer une formation 
d’élite répondant aux normes 
universelles dans deux disciplines 
à l’importance cruciale et 
prouvée pour le développement 
technologique et économique du 
pays.
Implantées au pôle technologique 
de la nouvelle ville de Sidi-
Abdallah (Ouest d’Alger), les 
deux écoles, créées par décret 
présidentiel, sont d’une capacité 
d’accueil de 1.000 places 
pédagogiques chacune. Les 
premières promotions seront 
composées de 200 étudiants 
chacune.
Le ministre de l’Enseignement 
Supérieur et de la Recherche 
scientifique, Abdelbaki Benziane, 
avait fait état d’une forte demande 
des nouveaux bacheliers sur ces 
deux Ecoles, précisant que «plus 
de 8000 demandes sur l’Ecole de 
l’intelligence artificielle et 1000 
demandes sur l’Ecole nationale 
supérieure des mathématiques 
ont été enregistrées».
La capacité de ces deux 
écoles s’élève à 1000 places 
pédagogiques pour chacune, 
en comptabilisant le total 
des étudiants durant les cinq 
prochaines années, avait expliqué 
le ministre, précisant que sur cette 
base, le nombre des étudiants 
pour chacune des écoles a été 

donc limité à 200 étudiants pour 
cette année.
Avec la contribution de la 
diaspora algérienne établie 
à l’étranger», un groupe 
d’experts de renom a élaboré 
des programmes pédagogiques 
d’enseignement et de formation 
de qualité répondant au standard 
universel avec un prolongement 
sur le marché du travail.
La liste des enseignants 
chercheurs a également été 
élaborée à 95% dans les 
différentes filières et spécialités 
y afférentes, les cours devant être 
assurés en arabe, en français et en 
anglais.
Pour le volet coopération, ces 
deux écoles seront accompagnées 
par un partenariat étranger 

engagé avec, dans une première 
phase, cinq pays ayant pris 
conscience des avantages 
potentiels du développement et 
des applications de l’intelligence 
artificielle, et ayant enregistré 
des avancées très importantes en 
la matière, à savoir la Chine, le 
Royaume-Uni, le Japon, la France 
et les Etats-Unis  d’Amérique.
Cet accompagnement étranger 
ambitionne de faire de ces deux 
écoles des pôles d’excellence 
de classe mondiale. Ainsi, 
l’objectif du partenariat étranger 
vise, notamment, à développer 
des pratiques pédagogiques et 
d’enseignement qui répondent 
aux normes et aux standards 
internationaux, à permettre aux 
étudiants d’avoir une formation 

de qualité, et à avoir un échange 
d’informations et de bonnes 
pratiques concernant la stratégie 
d’enseignement de ces deux 
disciplines.
La coopération étrangère 
concernera aussi, l’échange 
d’expérience et d’expertise sur la 
stratégie de la relation entre ces 
deux écoles et leur environnement, 
à travers la création de start-up, 
la valorisation de la recherche, 
la formation en continu, 
l’orientation des étudiants, 
l’échange d’expérience dans le 
domaine de la gouvernance, et 
pour la mise en place d’une veille 
technologique afin d’être attentifs 
aux changements thématiques 
innovants en lien avec ces deux 
champs disciplinaires.

Il est prévu aussi, dans le même 
cadre, la mise en place des 
accords de jumelage avec les 
pôles d’excellence de ces cinq 
pays, pour la mobilité humaine 
de haut niveau et des stages 
pratiques pour les étudiants 
dans les entreprises de ces pays 
implantées en Algérie, ainsi 
que l’accueil des enseignants 
étrangers pour assurer des 
cours et animer des conférences 
thématiques, afin de renforcer 
les compétences et la culture 
générale des étudiants».
Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, avait 
approuvé en avril dernier la 
création de ces deux Ecoles, 
soulig nant la nécessité de 
«réunir toutes les conditions 
pédagogiques et de service 
pour encourager les inscrits des 
deux écoles et leur accorder 
toutes les incitations nécessaires 
pour développer le niveau 
d’apprentissage scientifique 
et faciliter leur intégration 
professionnelle plus tard».
Le Président de la République 
avait mis l’accent également 
sur la l’impératif de «trouver 
les mécanismes juridiques 
pour encadrer les diplômés 
de ces écoles et lutter contre 
le phénomène de fuite des 
cerveaux», et de «conduire 
l’Algérie vers une formation 
poussée dans le domaine des 
sciences, toutes spécialités 
confondues, tout en encourageant 
l’échange d’expériences dans le 
domaine de la formation avec nos 
partenaires étrangers».
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1er concours national de la robotique : 
3 équipes innovantes distinguées

Ecoles de Mathématiques et de l’Intelligence artificielle : 
Une formation d’élite aux standards internationaux


